
Un choix difficile
Avant le scrutin du 3 décembre

La Chaux-de-Fonds, le 20 novembre.
Le vote du 3 décembre est, on le sai t,

un héritage de celui du 4 juin...
Le 4 juin, le peuple répondait

* non » — avec une majorité impres-
sionnante — à la proposition du Con-
seil fédérai et des Chambres de ré for-
me des finances fédérales, basée sur le
principe des contingents cantonaux.
Une campagne extrêmement violente
avait été menée contre cette solution
parce qu'elle était fondée sur la sup -
pression de l'impôt direct fédéra l et les
économies.

Mais comme la Confédération ne peut
guère se passer des ressources qui lui
sont nécessaires actuellement, force
était bien de revenir devant le peuple
avec un autre projet. Lequel ? Les ad-
versaires des contingents savent bien
que si l'on présentait demain l'impôt
direct fédéral au peuple il le repousse-
rait tout pareillement. Alors, que 'f ai-
re ? Bâcler une troisième solution en at-
tendant la f in  de ï arrêté urgent pris
il y a un an?

M .Nobs et le Conseil fédéral ont es-
timé qu'il y axvait quelque chose de
mieux à réaliser — en dehors même
des pouvoirs extraordinaires — et c'est
pourquoi ils soumettent aujourd'hui
aux citoyens une solution, dite tran-
sitoire, et qui est tout à f a i t  constitu-
tionnelle. Si le peuple dit « oui » le di-
manche 3 décembre, ce sera la recon-
duction jusqu'à f i n  1954 de la fiscalité
actuelle, à peine transformée ou allégée
sur certains points. Ainsi toutes les den-
rées alimentaires sont exonérées de
l'impôt sur le chif fre d'affaires et les
personnes dont le revenu n'atteint pas
4000 ou 5000 francs, selon qu'elles sont
célibataire ou mariées, ne seront plus
soumises à l'impôt de défense nationa-
le.

En plus de cela, tl y a la clause du
« f re in  ». Autrement dit les dépenses dé-
passant un certain montant ne pour-
ront plus être votées qu'à la majorit é
absolue des Chambres. C'est là une ga-
ranti e que Ton ne possédait pas aupa-
ravant.

Mais que penser des chances du ré-
gime transitoire et de sa possibilité de
doubler le cap électoral ?

Il faut  avouer que c'est un compro-
mis et que l'enthousiasme dans les mi-
lieux les plus divers n'est pas grand.

Comme le soulignait récemment un
confrère, « en Suisse romand®, l'état
général des esprits paraît assez néga-
t i f .  Bien des gens disent : nous sommes
et nous restons opposés à l'impôt f édé -
ral direct. Qu'on continue à le perce-
voir ces quatre pro chaines années , soit.
Mais qu'on ne nous demande p as d'ap-
prouver cela. On s'est passé de notre
assentiment jusqu'ici. Ce n'est pas
maintenant que, de guerre lasse, nous
l'allons donner. Que ceux qui ont fa i t

échouer le proj et du 4 j uin prennent
leurs responsabilités... »

Le Parti libéral est même allé p lus
loin. Il a pris carrément position contre
la loi et il la combat avec énergie de
même que ... le Parti du travail ! En e f -
f e t , Nicole non plus n'admet pas de so-
lution moyenne. C'est tout ou rien. D 'où
la conjonction des extrêmes qui sont
cependant loin de partager le même
avis sur les moyens fiscaux à em-
ployer ...

(Suite page 3.) Paul BOURQUIN.

La 16me course nationale militaire de Frauenfeld

Plus de 600 soldats de toutes les régions de la Suisse ont particip é à la course
militaire de Frauenfeld. Parmi les visiteurs se trouvait le général Guisan. —
Nos photos : A gauche , le vainqueur, Hans Frischknecht , de Hérisau, suivi par
le garde-frontière Girard , d'UMchen iHaut Valais) . A droite, l'appointé Koh-

ler, de Zwkf a, premi&r da la catégorie landwehr.

Vous allez être recensé !
Et voici la g/ aride enquête fédérale...

On saura bientôt combien II y a d'habitants en Suisse et
le nombre de personnes qui ont passé la nuit du 30 no-
vembre au 1er décembre sur notre territoire.

(Corr. part , de l t  Impartial ».

Berne, le 21 novembre.
La question du recensement, que

d'aucuns se sont souvent posée ces jours
en apprenant qu'un nouveau recense-
ment fédéral était en préparation, doit
tout d'abord être précisée à un doubl e
point de vue : d'une part l'Etat ne dé-

nombre pas seulement ses citoyens,
mais chaque personne qui, le ler dé-
cembre, ou plus exactement dans la
nuit du 30 novembre au ler décembre
à minuit se trouve en Suisse quel que
soit son acte d'origine. D'autre part, il
ne se borne pas à compter ses habitants
à la manière dont un berger compte ses
moutons, mais il s'intéresse aussi à leur
sexe, leur état-civil, leur âge, leur ori-
gine, leur religion, leur profession et
leur langue.

1950 sera dans le monde entier une
année de recensement démographique.
Des dénombrements se feront, en effet,
dajns plus de quarante Etats. On ne
pourra donc accuser « Berne » de n'a-
voir une fois de plus rien d'autre à fai-
re qu'à ennuyer les gens avec de nou-
velles paperasseries. En revanche, no-
tre pays appartient à la catégorie de
ceux qui ont le plus d'expérience dans
ce domaine. Alors que le recensement
de la population est fait pour la pre-
mière fois dans un certain nombre de
pays, il est pratiqué chez nous depuis
exactement 100 ans.

Ce que f ixe  le recensement...
Au lendemain de la ' fondation de

l'Etat fédératif , la nécessité est apparue
de savoir qui appartenait au nouvel
Etat, qui l'habitait et de quelle fa-
çon se groupait la population . Ce re-
censement se fit en 1850 et se répéta
dès .lors tous les dix ans, exception fai-
te pour les années 1890 et 1940. La pre-
mière fois , le dénombrement fut avan-
cé de deux ans et se fit en 1888. La se-
conde, il fut renvoyé d'un an par suite
de la seconde mobilisation général e en
mai 1940. Les frais d'impression et d'en-
voi des • bulletins de recensement et
des formules d'enquête ainsi que des
opérations de dépouillement sont sup-
portés par la Confédération. Les dé-
penses pour la distribution et la ré-
colte, autrement dit pour l'exécution
du recensement, par les cantons.

(Voir suite page 3.)

Personnalités dont on parle

A gauche, M. Impëlliteri, le nouveau maire de New-York, d'origine italienne
comme l'inoubliable La Guardia. Il f au t  dir e que la population italienne de
New-York se chi f fre  par centaines de milliers. — A droite, ' M. Kim-Ir-Sung, le
président du Conseil de Corée du Nord , qu'on dit être actuellement en négo-
ciations avec le chef communiste de la Chine, Mao-Tsé-Toung, au sujet des

problèmes coréens.

Après une compétition acharnée, à
Hanovre , pendant les Sh 'ours, Koblet
et von Buren remportent la victoire en

dernière minute.»

Une victoire suisse à Hanovre

Un « produit suisse »
à l'honneur

A la 23e Exposition féline internatio-
nale de Paris, c'est le chat « Parquhar
Aiglon » appartenant à une Anglaise
qui habite la Suisse, qui a conquis le
titre de « plus beau chat du monde ».
Mrs Gibson avait envoyé douze chats
pour le concours de beauté . L'an der-
nier, ce fut son persan bleu « South-
way Nicolas » qui remporta le premier
prix ; cette année, elle ne l'exposa
point. « pour laisser une chance aux
autres ».

On a enterré l'autre jour le monstre «u
Loch-Ness...

Peut-être ne serait-il pas inutile de pro-
céder du même coup à la crémation des
soucoupes volantes ?

En effet, il résulte de documents officiels
des USA que les soucoupes volantes qui
avaient repris vie grâce à un reportage sen-
sationnel paru dans « France-Soir » n'ont
jamais existé, pas plus que les petits hom-
mes qui sont sensés les piloter.

Pour obtenir cette certitude, le 2me bu-
reau américain a dépensé des centaines de
milliers de dollars recherchant le plus min-
ce élément de preuve et allant jusqu'au
bout de tous les témoignages.

Le colonel Watson qui était chargé de
cette mise au point et qui interrogea 375
témoins formels ayant vu de leurs yeux vus,
ce qui s'appelle vu, des soucoupes volantes,
aboutit à cette conclusion t « Ce sont des
hallucination personnelles ou collectives et
la soucoupe volante est un bluff monumen-
tal quand ce n'est pas tout simplement
l'oeuvre d'un farceur. »

Le fait est que tout récemment encore un
certain Dr. C. Gee, identifié comme le plus
grand spécialiste des recherches magnéti-
ques des USA, avait été, prétend-on, re-
quis pour examiner un étrange appareil qui
s'était posé sur un haut plateau du Nou-
veau-Mexique. L'engin ressemblait à une
soucoupe et seize créatures mystérieuses en
avaient été sorties l'une après l'autre. Elles
étaient mortes naturellement et les agents
secrets des USA les auraient fait disparaî-
tre. L'enquête faite à ce sujet démontra
péremptoirement que le Dr. Gee n'avait ja-
mais existé et qu'à la base de toute cette
histoire se trouvait simplement... une émis-
sion publicitaire de radio !

Mais la dernière irruption des soucoupes
volantes s'est produite il y a une quin-
zaine de jours dans un village anglais diu
Devonshire où les habitants aperçurent
dans le ciel une formation entière de ces
fameux ustensiles qui se précipitaient vers
le sol à une grande vitesse. Lorsque les
villageois arrivèrent, après deux heures de
recherche, au point de chute, ils ne trou-
vèrent que quelques flaques d'eau. Les sou-
coupes avaient disparu. Le lendemain même
apparition, avec cette différence qu'une des
soucoupes en s'écrasant avait tué un mou-
ton. Heureusement que, tout à côté, elle
avait laissé quelques blocs de glace de deux
à un kilos...

Finalement, le mystère s'expliqua. Le vil-
lage anglais en question est fréquemment
survolé par des appareils de la Royal Air
Force volant à haute altitude. Lorsque le
steward lave quelques verres ou rince une
bouteille, l'eau qui s'échappe du tuyau d'é-
vacuation se congèle rapidement au con-
tact de l'air. Elle fait boule de neige en
descendant puis se coagule en un oloc de
glace plus ou moins volumineux.

Et c'est pourquoi des soucoupes chargées
de glace peuvent tuer les moutons...

Ainsi M. Watson n'exagérait pas beau-
coup en prétendant : « Les soucoupes vo-
lantes ne sont que de la fumée ou de l'eau
de vaisselle ! »

Si j'en crois une autre nouvelle d'Amé-
rique, les seules soucoupes volantes vérita-
blement palpables et substantielles furent
découpées dans du papier et déversées par
avion sur Memphis (Tennessee) . Elles por-
taient ces mots imprimés : « Bon pour une
réduction de 10 % sur une demi-livre de
saucisses ».

Au moins, l'honorable commerçant qui
greffa sa publicité sur une actualité aussi
mirobolante ne perdit pas le nord.

Cela n'empêchera sans doute pas beau-
coup de gens de prétendre que .'es soucou-
pes volantes existent, de même que les Mar-
tiens qui les montent...

, L* père Piquerez.

/ P̂ASSANT
Mot d'enfant

Bobby (3 ans) annonce triomphale-
ment à sa mère :

— J'ai vu , auj ourd'hui, un homme
qui fabrique des chevaux !

— Vraiment ?
— Oui, quand je l'ai vu , il finissait

de clouer les pieds.

Echos

Comment défendre l'AlaskaAlerte dans j
le Grand-Nord J

Regardez la carte , ou plutôt la map-
pemonde. Le détroit de Behring, qui
sépare l'Asie rouge de l'Amérique,
l'Alaska du Kamtchaka, est un simple
fossé, large de quelque 80 kilohètres.
Sur ses deux rives, les Russes étaient
chez eux il y a moins d'un siècle. Le
tsar eût-il été plus lucide, son héritier
spirituel serait maintenant solidement
implanté en terre américaine.

C'est en 1867 que son gouvernement
vendit l'Alaska aux Etats-Unis pour la
bagatelle de 7.200.000 dollars. Le sous-
seorétaire d'Etat Seward, assez habile
déjà pour avoir annexé le précieux

talon d'Achille des Etats-Unis. - Ce que deviennent les hommes par 52° en dessous
de 0 -. de petits vieillards de 20 ans. - Si des combats ont lieu ce sera dans l'intimité !

Midway, mais impuissant à faire triom-
pher ses vues sur l'Islande, suscita un
« tollé » lorsqu'il négocia cette nouvelle
« folie » : aux « Con^ressmen » à courte
vue, Voltaire donnait l'excuse d'avoir
dédaigné avant eux de vagues «arpents
de neige ». L'auraient-ils emporté, les
escadrilles soviétiques guetteraient
l'heure de l'envol, auj ourd'hui, sur les
pistes de Fairbanks où, pendant la
guerre, les pilotes russes venaient pren-
dre livraison des appareils du Prêt-
Bail.

Sa « 49e étoile », le Pentagone s'oc-
cupe aujourd'hui de la garnir de pi-

quants. Un vaste programme de dé-
fense couvre l'Alaska et les Aléou-
tiennes, laboratoire météorologique du
monde entier. L'armée a installé son
Q. G. à Anchrogae, la marine à Kodiak.
Au « Mile 26 » s'étalent des pistes bé-
tonnées de 5 kilomètres. De Nome, à
150 kilomètres de l'U. R. S. S. des forte-
resses exécutent des missions polaires
par tous temps et les moteurs des B-29
chassent dans les vallées la progéni-
ture affolée de Croc-Blanc.

En même temps, à Point Barrow, par
71 degrés de latitude, la « Navy » s'est
réservé une vaste zone de glace qui, la
consigne aidant, est plus que jamais
« terra incognita ». Aux commissions
sénatoriales s'inquiétant de dépenses
non rentables, l'amiral King a verte-
ment conseillé de ne pas s'en mêler.
Une fois révélée l'existence de la bom-
be russe, l'«Air Force» a décidé la cons-
truction accélérée d'un réseau de radar
longeant toute la frontière arotique, de
l'Alaska jusqu'au Groenland. («Times»,
3. 10.49). C'en est trop déjà pour la
« Pravda », qui dénombre avec une
feinte anxiété toutes les bases septen-
trionales des Etats-Unis : Fairbanks,
Edmonton, Penington, Fort - Chimo,
Aklavik, le Labrador , la Terre de Baf-
fin, les îles EUesmer, Victoria-Banks,
la baie de Frobisher.

(Voir suite page 3.)



LA BELLE FOURRURE
s'achète à la maison de confiance
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RUE NEUVE 12 TÉL. 2.10.28

A VENDRE

Montres étanches
nickel fond acier 0 32 mm.,
IOV2 FHF 25, 17 pierres , incabloc ,
secondes au centre , cadrans
argentés radium, libre de suite.
Idem avec cadrans noirs, livra -
ble jusqu 'au 15 décembre.
Faire offres écrites sous chiffre
M. M. 19289 au bureau de L'Im-
partial.

1er ÉTAGE
Serre 96

Mme M. BECK
vous offre:

ses bas Nylon
de haute qualité

« AROO » ii nn
la paire dep. fr. ¦¦¦«J U

Nos remmaillages el re-
prises de bas fins , sont
également très appréciés
par notre nombreuse
clientèle. 15434

EMPLOYEE DE
F A B R I C A T I O N

pour entrée et sortie du tra-

vail , (sténo-dactylo pas de-

mandée) serait engagée par

Fabriques Novado
i
 ̂ ^

Jeunes filles
sont demandées comme aide
de bureau el sur petites par-
ties du remontage et vïsitage.

Faire offres à FABRIQUE
MARVIN, rue Numa-Droz 144.

[̂ ^^^^ ¦̂ ^^^^^^™™"™™ -̂35!*!*-lte^- ag«fe \̂ ¦"
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j CUIRE oooeoj CUIRE 1
AU GAZ f ~___~ \ flu GAZ DE BO,s

_ .,,_ ,._ _ „,_ _ (fi____ !___l émaillé granité crème
émaillé granité émaillé crème ¦=__s___ _ ' 90a — 948 —
3 feux 262.— 3 feux 284.— pour ménage de 4-6 personnes

. 4 feux 297.— 4 feux 320.— 
 ̂

émaillé granité crème
* ' 976.— 1015.—

Réchauds: 1 2 3 feux pour ménage de 6-12 personnes
granités 30.— 55.— 80.— propre comme
crème 34.— 61.— 88.— L P une cuisinière électrique

AU BUTAGAZ 
L'ÉLECTRICITÉ AU B0IS

avec réchaud 1 feu 2 feux M *• ".tuinivnii- avec j  {our _ 2 [eux et bouilloire
108 80 143.95 avec 3 plaques plaque 72,5x57.5 cm.

émaillé granité crème ou blanc noir 272.— , émaillé gran. 328.—av. cuisinière 2 feux 3 feux _.«„ cm . . 0 1 * v. m •_ _ _ __ .__ „_ 435.— 010.— avec 1 four 3 feux et bouilloire360.25 427.85 
&^ ± plaques plaque 80x59 cm-

5 y compris 1 charge de gaz émaillé granité crème ou blanc noir 309.— , émaillé gran. 375.— H
1 réchaud ou 1 cuisinière 524.— 579.— av plaque de chauffe 56,5x36,5 cm.

; l' abonnement et Icha [ 564.—

ML n ¦ g Mt gm Q HB Spécialiste des appareils Es compte au comptant

Sreï _f l_l  ̂I WP 
pour 

la 
cuisson ou facilita ae ornement
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LE VERMOU TH DES V ERMOUTHS

Importante fabrique d'horlogerie de la »
région cherche pour son département
fabrication , un

chef
capable et routine. Place stable , salaire
fixe et partici pation a la produciion.

Faire offres sous chifire H. 0. 19239 au
bureau de L'Impartial .

On engagerait :

1 horloger riiiir
1 Éolleur
2 acheveurs

sans mise en marche.

S'adresser à MULCO S. A.
11, Régionaux
La Chaux-de-Fonds

r ¦>
Remonteur

qualifié , cherche remontages, finis-
sages à domicile.
Ecrire sous chiffre R. M. 19314 au
bureau de L'Impartial.

Remonteurs de rouages
habiles et qualifiés sont demandés
pour travail soigné en fabrique ou à
domicile.

Faire offres avec références à

Cie des montres MARVIN S. A.
Numa-Droz 144, LA CHAUX-DE-FONDS.

Sucez des pastilles Formitrol qui aseptisent les voies

respiratoires et préviennent le danger de contagion.

Depuis 44 hivers, le Formitrol, d'un goût agréable, est

le prophylactique éprouvé de millions de personnes.

Sucez auj ourd'hui du Formitrol pour échapper au re-

froidissement de demain.

SU_»T!«.à_i p«ritdo -oiiinsIon?U.c- _o tTïjP^ 'm VtJXt W_WWI_***> mf *m.W
p-. pr.-__tio.- i E $̂E%JLy %k A B \\g}j

Ph Qxmaoi oa  el d rogue r i e»  [VVANDER Tubo de 30 p - it i l lo i  fr '. 1.SS

ANALYSE D'HUILE
C'est vraiment unique de voir comme
l'huile BLBKTRION usagée diffère peu
de l'huile fraîche, même après une
forte mise à l'épreuve. Cette huile
électrionisée est extra-onctueuse, c'est-
à-dire particulièrement riche en subs-
tance lubrifiante. — Pratiquement
l'ELEETRION résiste, mieux que toute
autre huile, à la formation de résidus
même lorsque le moteur travaille cons-
tamment à une température élevée.

^_i_ 
Si les moteurs pouvaient parler,

ils exigeraient...

XJLEKTOION
Demandez-la expressément à votre garagiste

QÉM OTHMAR FEHR LUBRIFIANTS S. A., ZURICH 2
\3f/ Gottliardstrasee 61 Téléphone (051) 25 70 52

1 •

Jeune
ouvrière

serait engagée de

suite par fabri que

d'ai guilles Universo

S. A., No 2, Berthoud-

Hugoniot , Progrès 51

et 53.

Personne
sérieuse et habile , ayant
bonne vue est demandée
pour travailler sur spiro-
graf. Travail suivi. Per-
sonne disposant de ses
après-midi serait accep-
tée. — Louis Erard & Sis
rue du Doubs 161.

Inerties
seraient entreprises
à domicile.
Travail soigné.

S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

19247

Remonteuse
habile et consciencieuse de
mécanismes et coqs, cher-
che travail à domicile.
Faire offres écrites sous chif-
fre Z. O. 19148, au bureau de
L'Impartial .

Quel fabricant
enseignerait le posage de
cadrans ou de radium , à
Monsieur habile, travail-
lant déjà dans l'horloge-
rie. — Ecrire sous chiffre
D. H. 19278 au bureau de
L'Impartial.

Pension île l'Ermitage
à Neuchâtel

pour coup les et personne?
âgées, isolées, chambres
bien chauffées , vue su-
perbe. 18054

Tél. (038) 5 33 14.

Lisez 'L 'impariia

I itfpps **- 'occas * ons > (°"sLIVI GO genres , anciens
et modernes. Achat , ventes
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Téléphone
2.33.72. 411

Afendre
belle chienne 16 mois , bonne
gardienne. » S'adresser à M,
Max Lulhy, Sombaille 12.

A lflllPP chambre indépen-
IUUD1 dante , non meu-

blée, plein soleil , chauffage
central , eau courante , W. C.
privés. Conviendrait à per-
sonne seule. Dans maison
d'ordre. Faire offres écrites
sous chiffre K. V. 19038, au
bureau de L'Impartial.

Joli e chambre aTsoieéu: à
louer à demoiselle sérieuse.
Chambre de bains , télépho-
ne. Part éventuelle à la cui-
sine. — Tél. 2 37 89, de 12 à
15 heures. 19196
Plmmlir to  meublée, jolie , auUlld l l IMI  C soleil , central et
bains , est à louera personne
sérieuse, si possible absente
le dimanche. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

19225

A lnuon J°"e chambre meu-
lUllUI blée et chauffée. —

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19195

Superbes occasions . taaû
fourrure mouton doré, jamais
porté , 1 dito noir , usagé, man-
teau de pluie jeune homme,
2 radiateurs neufs , réchaud ,
cafetière et théière électri-
ques, commode et pendule
ancienne , à vendre à prix
Intéressant. - S'adresser Com-
merce 109, au 3me étage, à
gauche. 19210

A uonrin p ' chambre â cou-
H VCIIUI B cher , 2 lits , excel-
lente literie , armoire à gla-
ce, coiffeuse dessus marbre ,
2 tables de nuit , 1 chambre
à manger, buffet de service,
table, chaises, desserte, meu-
bles de style, ainsi qu 'une
cuisinière â gaz, émaillée , 1
radiateur électrique , 1 ré-
chaud électrique , 1 fer à re-
passer, régulateur , 1 lit de
fer avec literie , 1 radio et
meuble de jardin. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 173, au
ler élage. à gauche. 1913b
I j| complet a 2 places , état
mil de neuf est à vendre ain-
si qu 'un manteau pour jeune
homme et un manteau de
fourrure .  — S'adresser rue de
la Paix 81, au 1er étage, à
droite. 1915b

Y ^Petite fabrique d'horlogerie cherche :

Employé (e)
pour son département commercial . Nous exi-
geons : Connaissances de la branche , des lan-
gues, mise en chantier des commandes , expédi-
tions , écots, rapports avec clients et fournisseurs ,
énergie, loyauté, esprit d'initiative , contact agréa-
ble. Age 25 à 35 ans.
Nous offrons: Situation stable et d'avenir.

Employé (e)
de fabrication consciencieux et ordre , également
bien au courant de la branche. Age 25 à 35 ans.
Dans les 2 cas, faire offres manuscrites avec cer-
tificats , photographie récente , date d'entrée pos-
sible et prétentions sous chiffre P 10997 N à
Publicitas S. A., La Chaux-de-Fonds.

( >
Fabrique d'horlogerie de Genève demande

nplojé. de iainion
active et énergique , expérimentée dans l'ache-
minement du travail. Seules les ofires de person-
nes ayant occupé un emploi analogue seront
prises en considération. — Faire offres détaillées
avec âge, prétentions et copies de certificats sous
chi f f re  T 8318 X Publicités Genève. 19304

 ̂ >

r : : >.
Terminages

Maison conventionnelle sortirait séries de ter-
minages, calibres 51/4 à U l\i". Travail suivi et
assuré à termineurs qualifiés. — Faire offres sous
chiffre P 6234 N à Publicitas Neuchâtel.

V )
A partir du 16 nov. Programme de Music-hall au

VARIÉTÉ LA BOULE D'OR 90, Léop.-Rob
(Ouvert tout e la journée)

Mlle ESSLINQER , danseuse — BAUDUIN GENEVIEVE
chanteuse fantaisiste — WALTRAND, acrobate et trapé-
ziste — Les Lilliputiens ARTURO & ROSITA et leurs paro
dies et ANDRÉ DAG vedette parisienne, comique et fan
taisiste. — Prix des places Fr. 0.50.



Un choix difficile
Avant le scrutin du 3 décembre

(Suite et fin)

Il y en a cependant qui estimentquele
moment est trop sérieux pour se reti-
rer sous sa tente et laisser à autrui
le soin de gouverner. En e f f e t , si le
peuple rejetait la solution transitoire,
qu 'arriverait-il ? Il faudrait forcément
accorder au Conseil fédéral les pleins
pouvoirs en matière financière et s'en
remettre à nouveau aux bureaux, aux
grands commis de Vadministration cen-
trale, de f ixer les impôts, qui ne se-
raient ni di f férents  ni en tous cas
moins lourds que la charge fiscale ac-
tuelle.

Enf in , il y a les exploiteurs de pani-
que qui proclament qu'en cas d'échec la
Confédération se verrait contrainte de
licencier l'armée (ce qui est faux * et
même l'administration général e (ce qui
est plus stupide encore) . La Confédéra-
tion perdrait théoriquement la moitié
de ses recettes totales. Mais elle les ré-
cupérerait presque instantanément par
un vote des Chambres.

Ainsi il ne faut ni s'alarmer ni s'illu-
sionner.

Le régime financier que nous aurons
demain ressemblera comme un frère à
celui d'hier .

Celui qu'on nous demande d'approu-
ver n'est certes pas enthousiasmant.
Mais il a un avantage : d'être provisoire
et constitutionnel.

Celui qu'on nous imposerait sans ce-
la aurait tous les désagréments des
pleins pouvoirs et des empiétements bu-
reaucratiques, avec le seul profit de di-
re non catégoriquement à l 'impôt direct
fédéral provisoire et d'infliger une bon-
ne leçon à ceux qui faisaient de la dé-
magogie le 4 juin dernier.

Somme toute, d'une façon ou de l'au-
tre, les charges ïl faudra bien conti-
nuer à les assumer et les impôts — pour
quatre ans au moins — à les payer.

En cas d'acceptation, ce serait plus
simple...

En oas de rejet , ce serait plus com-
pliqué...

Les risques de la première sont
d'ancrer toujours plus dans les
moeurs fiscales un impôt qui signifie
la victoire de la bureaucratie et de la

centralisation ainsi que M fi n du f é -
déralisme.

Et les désavantages du second sont de
ne rimer qu'à une protestation de prin-
cipe, sans apporter de solution nouvel-
le, et avec tous les aléas d'une pagaïe
momentanée peu ordinaire.

Ou bien ce sera le maintien du ré-
gime actuel pour quatre ans encore...

Ou bien la Confédération devra re-
courir aux pleins pouvoirs et aux em-
prunts.

Au citoyen de choisir, puisqu'il est au-
jourd'hui acculé à ce dilemme peu en-
gageant/

Evidement il f e ra  bien d'y réfléchir
à deux fois. A mon humble avis, je
trouve parfaitement naturelle la réac-
tion de ceux qui voteront « non ». On
a assez bafoué et méconnu leurs rai-
sons. Mais je  sais d'autre part que la
rancoeur et la mauvaise humeur n'ont
jamais conduit à rien, que ce soit en
politique ou en finance, en morale pure
ou en philosophie au jour le jour. En-
f in  même si quatre ans c'est long, ne
pourrait-on pas les utiliser pour fa i re
quelque chose de bien et qui sorte pour
une fois de l'ornière ?

Comme l'écrivait récemment Michel
Jaccard , on parle toujours de la réfor-
me des finances, pour quoi ne parlerait-
on pas de celle des contribuables ? « Ces
deux citoyens veulent des chemins de
f e r  rapides, confortables et peu coû-
teux ; mais ils jugent le déficit des
CFF inacceptable ; ces particuliers ré-
clament une amélioration du service
postal et une extension de la franchise
de'port "; mais ils refusent une aug-
mentation des taxes ; cet agriculteur
veut des garanties pour le pr ix  de son
blé et de son lait ; mais il est contre
l'endettement de l'Etat; ces collectivités
d'intérêt général réclament des sub-
ventions ; mais elles invectivent con-
tre tes impôt qui frappent leurs mem-
bres en particulier.

» Le reste est à l'avenant.
» On veut bien que l'Etat se char-

ge de nos nécessités, du berceau à la
tombe, mais on refuse la facture. s>

Ce sont toutes choses auxquelles cha-
cun pensera — ou ne pensera pas I —en déposant son bulletin dans l'urne !

Paul BOURQUIN.

Vous allez être recensé !
Et voici la grande enquête f é dérale...

On saura bientôt combien II y a d'habitanis en Suisse ei
le nombre de personnes qui ont passé la nuit du 30 no
vembre au 1er décembre sur notre territoire.

(Suite et f i n)

Le but de cette entreprise de grande
envergure consiste d'une manière géné-
raie à se procurer les données statis-
tiques pour toute une série de relevés.
C'est ainsi que les résultats du dénom-
brement de la population permettent
de fixer le nombre de sièges du Conseil
national (actuellement un siège pa.r 22
mille habitante, et dorénavant, si le
projet est accepté le 3 décembre, 1 siè-
ge par 24,000 habitante) des parlemente
cantonaux et des autorités communa-
les. Us permettent aiussi de détermi-
ner les taux de répartition des subven-
tions à l'école primaire, de ia dîme de
l'alcool, du bénéfice net de la Banque
nationale, des parte cantonales au droit
de timbres et à l'impôt sur les coupons.

...et les questions qu'il permet
d'éclaircir

Si le demonmbrement renseigne sur
le nombre et la répartition géographi-
que de la population, les réponses aux
diverses questions posées donnent un
aperçu de la structure démographique.
Au point de vue national, social et
économique, il est de la plus haute im-
portance de oonnaitre la répartition
de la population selon le sexe, l'état-
civil, l'âge, l'origine, la religion, la lan-
gue, la profession, de connaître en Outre
le nombre des étrangers qui se trou-
vent en Suisse, leur origine, le but et la
durée de leur séjour, les lieux de sé-
jour qu'ils préfèrent, de connaître enfin
le mouvement démographique Interne.

Les données recueillies et les compa-
raisons avec des relevés antérieurs per-
mettent de reconnaître à temps des
évolutions qui, suivant le cas, doivent
être encouragées ou combattues. Rap-
pelons à ce propos le problème de la dé-
sertion des campagnes que seul le re-
censement a permis de déterminer
d'une manière absolue, les questions
relevant de la défense nationale, dont
la solution dépend de la connaissance
des effectifs futurs, etc. L'organisation
de l'assurance-vieillesse et survivants
eût été impossible sans les données

fournies par le Bureau fédéral de sta-
tistiques.

Les chiffres indiquant la structure dé-
mographique de la population servent
aussi de plus en plus aux recherches sur
la production et l'écoulement dans l'a-
griculture, l'industrie, les arts et mé-
tiers et le commerce.
Accueillez cordialement les enquêteurs

Le recensement de la population n'est
donc pas un passe-temps pour quelque
bureaucrate en mal d'occupation, mais
une entreprise d'une importance fonda-
mentale pour la vie d'un Etat moderne.
Les 27 et 28 novembre, les agents recen-
seurs distribueront dans tous les mé-
nages du pays les bulletins de recen-
sement ainsi que les ir_stru*citions desti-
nées aux chefs de famille en y ajou-
tant les explications verbales nécessai-
res. Qu'on veuille bien les accueillir
sans acrimonie car ils remplllss-tnt un
devoir important. Us sont d'ailleurs te-
nus de garder envers quiconque le se-
cret sur les indications du bulletin de
recensement. N'oublions pas que le peu-
ple tout entier participe au recense-
ment : les autorités fédérales, cantona-
les et con_muii_ales tout comme chaque
particulier. Le succès de l'enquête dé-
pend donc de la collaboration de tous.
En donnanit à toutes les questions des
réponses exactes et complètes, on sim-
plifie son travail et celui des autorités
tout en contribuant à la réussite du re-
censement.

__^~ Maurice Diot condamné
Le coureur français Maurice Diot qui

avait frappé deux automobilistes en
septembre 1949 alors qu'il revenait d'u-
ne séance d'entraînemnt, a été con-
damné par la Cour correctionnelle de
Chalon sur Saône à 15.000 fr. d'amende
et 18.000 fr. de dommages-intérêts.

CYCLISME

(Suite et fin)

Cris d'alarme à la poterne nord

Pourtant, de Nome à Washington,
retentissent encore les mises en garde.
« Nous nous préparons à la guerre en
Alaska », claironnait « Look » il y a
trois ans. Le SOS du général Spatz lui
donne la réplique et le gouverneur
Gruening d'enchérir : « L'Alaska, di-
sait-il à «U. S. News » en novembre
dernier, ne dispose pratiquemenit d'au-
cune défense et pourrait être envahi
demain par quelques troupes aéropor-
tées. » « Tout le monde, civil et mili-
taire, affirmait de son côté Wilbur
Forrest, du « Herald Tribune », sait que
l'Alaska n'est pas défendu et que n'im-
porte quel ennemi en enlèverait les
aérodromes presque sans bataille. Le
réseau de chemin de fer n'atteint pas
600 kilomètres et, pendant un mois,
lors des grosses neiges, il est absolu-
ment coupé. Pour protéger Anchorage
et Fairbanks, il n'y a ni flotte aérienne
rapide , ni troupes capables de conte-
nir une offensive aéroportée. L'armée
réclame depuis 1947 un écran de radar
qui coûterait 35 millions de dollars. Il
faudra au moins une génération pour
mettre l'Alaska en état de défense. Dès
lors, concluait le « Herald », plutôt que
de faire dans le vide des gestes provo-
cateurs, peut-être vaudrait-il mieux
nous retirer. Faute de dépenser 450
millions de dollars au moins, nous ris-
quons un nouveau Pearl-Harbour. »

De se retirer , il n'est pas question.
Mais à la fin de 1949, aux sept divi-
sions soviétiques, dont trois aéropor-
tées, et aux 1750 appareils de tous ty-
pes rassemblés entre les Kouriles et le
détroit de Behring, l'« Alaska Com-
mand a opposait péniblement quelques
milliers d'hommes et 75 avions. Ancho-
rage demeure à la merci d'une attaque
brusquée, lancée à peu de frais. Les
Etats-Unis pratiquent la politique de
présence d'Oslo à Ankara, de Saigon à
Tripoli, mais leur seuil est mal ver-
rouillé.

Dès 1946, en Alaska, le Pentagone
mit sur pied , avec 1700 hommes, la
« Task Force Frigid », bénéficiant d'une
haute priorité et à peine moins secrète
que l'expérience de Bikini. En mars
l'Aéronavale, soucieuse de démontrer
la possibilité de bases flottantes dans
l'Arctique, organisa l'«Operation Frost-
bite>, dans la mer de Baffin, avec le
porte-avions « Midway ».

Des hommes se battront donc., de-
main, aux confins du cercle polaire. Il
existe déj à, au Canada, des corps spé-
ciaux, vétérans du « Boeuf Musqué »,
qui arborent le nouvel insigne : deux
montagnes enneigées, un navire de
guerre et un igloo dans un cercle.
Qu'on n'aille pas, pour autant , suppu-
ter d'apocalyptiques empoignades de
bataillons mécanisés aux alentours de
la calotte glaciaire.

Il faut survivre pour bien tuer

A Kiska et Attu, dans les brumeuses
Aléoutiennes, le froid humide tua plus
d'hommes que les Japonais. Dans l'A-
laska plus sec, les écarts de tempéra-
ture de l'été à l'hiver * atteignent 140
degrés. Lorsque l'Esquimau rampe dans
son igloo, le personnel américain doit
continuer son service. Salubre et toni-
que en zone tempérée, le froid excessif
dégrade et paralyse lhomme autant
que la moiteur fiévreuse des Tropiques.
C'est le froid qui a fait, des jeunes sol-
dats de Dieti que Malaparte rencon-
trait dans la toundra carélienne, ces
vieillards chauves, ridés, avec ce nez
pincé de cadavre et ce mystérieux, cet
humble regard de mort qu'ont les ren-
nes. C'est sa décomposition sénile, pa-
reille à une lèpre, qui rongeait ces
« Alpenjaeger » de 20 ans, dont les yeux
sans paupières, aux pupilles allaitées,
n'attendaient plus un peu d'ombre
que de la folie.

Au delà de —50 degrés, les opérations
physiologiques les plus élémentaires
deviennent pénibles : la gangrène at-
taque les chairs, les dente s'effritent,
les muqueuses se sclérosent, la sueur
gèle, l'humeur aqueuse de l'oeil peut
même se solidifier, entraînant la cé-
cité. Pour que les hommes puissent
s'entre-tuer « utilement », il leur faut
d'abord apprendre à vivre dans ce cli-
mat agressif. Fantassins et fusiliers
marins doivent adapter aux régions
hyper-boréennes leur tactique de la
jungle. Après la démobilisation, on
avait fermé l'école d'adaptation au
combat polaire , à Adak ; un pro-
gramme à longue portée prévoit main-
tenant que tout soldat, marin ou avia-
teur devra passer un hiver dans le
Grand Nord.

De l'«Qperation Musk-Ox» à l'«Exer-
cice Sweetbriar», de minutieuses expé-
rimentations ont éprouvé les armes, les
véhicules, les vêtements, les appareils
d'optique , les rations alimentaires. Il
faut tout recommencer à zéro, rap-
parendre chaque geste, contrôler chaque

Alerte dans
le Grand-Nord J

Comment défendre l'Alaska
talon d'Achille des Etats-Unis. - Ce que deviennent les hommes par 52° en dessous
de 0: de petits vieillards de 20 ans. - Si des combats ont lieu ce sera dans l'intimité 1

réflexe, vérifier le détail d'équipement
le plus routinier, tout comme dans les
B-17 dont les premiers pilotes, à haute
altitude, eurent les mains estropiées.
Il faut déterminer à quel degré l'es-
sence gèle, les pneus tombent en pous-
sière, l'acier se fend , les métaux cris-
tallisent, les batteries d'accus se dé-
chargent, le mercure des thermomètres
se solidifie.

Pendant les dernières manoeuvres,
par 52 degrés sous zéro, les hommes
traînaient 25 livres de vêtements arc-
tiques et 34 livres d'équipements spé-
ciaux dans une neige qui leur venait
parfois à mi-corps. Respirer leur de-
mandait toute une éducation : une
inhalation trop brusque détruirait les
tissus pulmonaires. H leur fallait 5000
calories par jour au lieu de 3000. En
cas d'urgence, ils pouvaient dévorer
leurs chandelles, faites de rations com-
primées. S'inspirant des vêtements en
caribou, on leur a donné des unifor-
mes et des tentes de nylon qui se mon-
trent efficaces. Tout a été mis à l'é-
preuve : radars, « belettes » amphibies,
chasse-neige, lunettes et même le char
M-26 de 46 tonnes. Le « pingouin »,
véhicule pour neige portant cinq hom-
mes, a supplanté la chenillette. Le
chasseur canadien CF-100 a prouvé ses
qualités de résistance. Retour à l'âge
des trappeurs.

On se battra dans l'intimité

Mais les opinions demeurent très
partagées. En gros, les Américains
croient possible une gur-vre du Grand
Nord, et s'y préparent sur une large
échelle, tandis que les Canad iens de-
meurent sceptiques. «C'est une utopie,
disait le ministre de la défense d'Otta-
wa, il y a deux ans. Le froid assure la
paix.» Charles Lynch, de Reuter, reve-
nant d'un périple de 10.000 km. abon-
dait dans son sens. Depuis la répéti-
tion générale de février, les Américains
envisagent, eux, des opérations de
quelque envergure (voir « Times » du
27.2.50) mais leurs experte ne parta-
gent pas tous cet avis. Après le
«Snow-drop», Hanson Baldwin, chro-
niqueur militaire du «New-York He-
rald», jugeait «virtuellement impossi-
bles» des combats de quelque ampleur,
les difficultés de raids aériens massifs
par ces températures, disait-il , sont si
grandes qu'elles semblent insolubles.
Après les manoeuvres de parachutis-
tes, le général Devers concluait que
l'Arctique ne serait jamais un champ
de bataille essentiel : à force de com-
battre le froid, disait-il on n'aurait
plus le temps de se battre.-.

Les grands déploiements de troupes
paraissent impraticables. Aucun maté-
riel, près du cercle polaire, ne peut
remplacer l'entrainement individuel
de troupes d'élite infiniment vulnéra-
bles. L'endurance humaine redevien-
drait le facteur essentiel devant les dé-
raillances de la technique. Les unités

seraient entravées par de lourdes ser-
vitudes, le souci des blessés et de cons-
tantes réparations. Par 50 ou 60o sous
zéro, le matériel de radio se détériore ,
les armes s'enrayent, les pièces de régla-
ge se contractent. Les laboratoires
mettent au point des métaux mieux
trempés, des allumettes qui flambent
même une fois gelées, une huile de pa-
raffine à point de congélation très bas.
Mais, jusqu 'à présent, maigre les mé-
langes, les huiles persistent à se soli-
difier, paralysant les moteurs ; et voi-
là les guerriers volants de l'ère atomi-
que ramenés aux temps légendaires,
avec leurs raquettes, leurs traîneaux,
leurs attelages, écrit André Falk dans
la «Gazette de Lausanne». Collant la
tête au sol pour percevoir l'explosion
de fusées de cauchemar, il leur faudra,
pour occuper le terrain, mettre leurs
pas dans ceux de Fenimore Cooper.

On se battra au Pôle, bien sûr, et en
Alaska, et au Kamchatka. Le génie
humain ne saurait laisser un point de
la carte à l'abri de ses entreprises ho-
micides. Mais tout cela se passera dans
la plus stricte intimité.

Correspondance
A propos de la destruction

du monastère
de Monte-Cassino

Un de nos lecteurs, d'origine ita-
lienne, mais habitant depuis plus de
vingt ans La Chaux-de-Fonds, et qui
rentre d'un voyage en Italie, et à Cas-
sino en particulier, nous fait part de
quelques observations que nous pu-
blions bien volontiers, en considérant
toutefois que cela met un point final
à la discussion , du fait que ce n'est
pas à nous, Suisses, de trancher le dif-
férend :

Monsieur le Rédacteur,
J'ai lu dans votre numéro du 13 crt

l'article relatif au débat anglo-améri-
rain sur les circonstances de la des-
truction du monastère de Momte-Cas-
sino, où un Anglais qui a participé à la
bataille affinme que le couvent servait
de poste d'observation ^ux Allemands.

n y a peu de temps, de passage à
Cassino, je me suis entretenu avec plu-
sieurs personnes de l'endroit. Toutes
s'accordèrent pour démentir la version
anglaise. L'édifice désert servit de re-
fuge à des habitante de Cassino qui
pensaient s'y trouver plus à l'abri que
dans leur ville. Mal leur en prit, car
elles succombèrent sous les décombres
du monastère et subirent un bombar-
dement tout aussi impitoyable que si
elles étaient restées chez elles. Faut-il
admettre que tous les survivants ont
menti ? Et que s'il y avait des Alle-
mands dans le monastère (et ils au-
raient dû alors le voir et le savoir) , ils
s'y seraient réfugiés aussi sottement,
puisqu'ils savaient quel sort les atten-
dait ? Je me refuse à le croire. D'ail-
leurs, quiconque voudra se rendre è
Cassino et monter à l'Abbaye comme
je l'ai fait , trouvera confirmation de
ce que je viens d» dire. Q. F.

V\i\d\o ef tcicaijfHsitfn
Mardi 21 novembre

Sottens : 12.46 Informations. 13.00
Le bonjour de Jack Rollan. 13.10 Or-
chestres en vogue. 13.30 Vladimir Ho-
rowitz, pianiste. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 L'écran
sonore. 18.00 Balades helvétiques. 18.30
Les mains dans les poches. 18.35 Di-
vertissement musicail. 18.55 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.45 Le forum de
Radio-Lausanne. 20.10 Airs du temps.
20.30 Soirée théâtrale. Elisabeth, la
femme sans hommes, pièce en deux
parties et cinq tableaux d'André Josset.
22.30 Informations. 22.35 Radio-Lau-
sanne vous dit bonsoir !...

Beromunster : 12.29 S. hor. 12.30 In-
formations. 12.30 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Conte. 18.00 Concert. 18.40 Causerie.
19.00 Variétés. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Concert. 21.10 Louange
de ramitié. 22.00 Informations. 22.05
Concert. 22.35 Disques.

Mercredi 22 novembre
Sottens : 7.10 Le bonjour matinal.

7.15 __nfonnatio-is. 7.20 Impromptu ma-
tinal. 10.10 Emission radioscolaire. 11.00
Emission commune. 12.15 Musique sué-
doise. 12.25 Le rail, la route, les ailes.
12.45 Signal horaire. 12.46 Informations.
12.55 Sans queue ni tête. 13.45 La fem-
me chez elle. 16.00 L'Université des on-
des. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 La rencontre des
isolés. 17.55 Au rendez-vous des benja-
mins. 18.30 L'agenda de l'entr'aide. 18.45
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Destins du monde. 19.35
Mosaïques. 20.00 Les malheurs de So-
phie. 20.15 Jazz symphonique. 20.25 La
gazette musicale. 20.30 Concert sym-
phonique par l'OSR. 22.30 Informa-
tions. 22^35 Pénombre...

Beromunster : 6.15 Informaitions. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.30 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Concert. 18.30 Re-
portage. 19.15 Disques. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 19.50 Causerie.
20.00 Concert. 20.40 Feuilleton. 21.45
Mélodies. 22.00 Informations. 22.05 Cla-
vecin. 22.30 Lecture. 22.45 Musique.
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Habille la femme et l'enfant

Pourquoi pas ?

i Une nouvelle application de l'essuie-
' glaoe-
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graisses comestibles SAIS pour chaque
-̂ mgmak. ménage, car„.

HNJ 1 1 fcM ^a'"e une b0""6 cuisine, c'est bien;
D-liTn iilrii 'a *aire auec SAIS*' c est ¦m'e»*U_l

Des recettes de cuisine Fntâressnntos peuvent ©tre
obtenues dans les magasins d'alimentation.
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SI, à la fin de la journée , vous avez
les f)leds fatigués , enflés ou doulou-
reux, faites-les examiner

mercredi 22 novembre I
de 10 à 18 heures 1

Un spécialiste BIOS sera à votre dis-
position pour s'entretenir avec vous
de l'état de vos pieds. Cette consul-
tation vous est offerte à titre gracieux
par la maison BIOS. Profitez donc de
l'occasion qui vous est présentée I
N'oubliez pas que, seuls de bons pieds
sont à même d'effectuer le travail
journalier que nous exigeons d'eux.

Chaussures J„ -fT.Mî*Tt\
4, rue Neuve
La Chaux-de-Fonds. . Il

Belle armoire sapin démontable
à 1 porte, Fr. 120.—, à 2 portes Fr. 140.—

supplément pr rayons Fr. 10.—
Autres modèles bois dur avantageux
En liquidation :

Aux Galeries Fribourgeoises
FRIBOURG - Tél. (037) 2.23.91

Essoreuses
électriques
• Transportables (30 kgs)
• Se placent, sans aucune

fixation
• Vitesse, 1500 tours minute
• Tambour en cuivre

Prix : Fr. 390. (- plus lca
compris câble et fiche

FALGY Georges, Echallens
Tél. 4.12.84.

Jus de pomme
Uizenstorf

Nouveau dépôt:

Edm. Franz
Ronde 6 Tél. 2.37.94

Les /  Golden \
\ Chips J

sont livrés
directement
à la clientèle
par la Maison

E. Dnrsteler-Ledermaim
La Chaux-de"Fonds

Dépositaire général
pour La Chaux-de-Fonds,
Le Locle et
Les Franches-Montagnes.

Téléphone 2.15.82

Vopricien 7 \ Paix 45 J

La Chaux-de-fonds.
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, Ul Seul celui qui ///
\U recherche la perfection ///

Sur 100 postes récepteurs Sondyna vendus, 98 sont des mo-
dèles de table. Dans cette dernière catégorie, le choix est si
abondant et la qualité si élevée que même les exigences les
plus sévères y trouvent leur compte. Toujours à l'affût du pro-
grès, Sondyna a cependant créé un baJhut à musique dont la
construction s'inspire exclusivement de considérations acous-
tiques. Ce bahut est livrable en quatre variantes, dont deux
avec enregistrement sur fil et appareil de reproduction. Tout
ami de la musique sera fier de posséder l'un de ces bahuts.

/^v. Sondyna /ff ^\\
\U lu bahuts à musique il j ) ) )

l l l  en tous points conformes aux lois de 1\\
/ / /  l'acousti que, équipés d'un diffuseur de 111
/ / /  . tonalité et d'un châssis Sondyna de \ \ l
/ / /  haute marque: Amatl ou Stradivari , l \ l
/ / /  avec changeur de disques automatique l \ l
/ / /  ou enreg istrement sur fil et appareil i i l
/ / /  de reproduction l l l

/ / /  Demandez le prospectus spécial! l l l

Démonstrations dans les bons magasins de radio. Prospectus envoyés
aussi par la fabrique Sondyna S. A., Zurich 29. tél. (051) 24.67.44

c ^Les appareils SOND YNA TWmtl —
sont en vente chez !B-A&T-LiTlwU---iy'J3-HwJ-l-l-JffJ
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i Pour messieurs i
I PANTALONS mi-lalneH

doublés
I PANTALONS velours 1

côtelés
I PANTALONS golf
1 PANTALONS Sanmur i
¦ PANTALONS fautai- I

sies
I PANTALONS nuis
B PANTALONS ski
I SOUS-VESTES de ski I
I GILETS DE CHASSE
m entièrement doublés m
I ROBES DE CHAMBRE §
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Q Service des ordures ménagères
AVIS

Dès le 22 novembre 1950, les parcours des chars
à ordures seront modifiés. En conséquence, afin de
ne pas manquer le passage du char , les ménagères
sont invitées à placer partout les poubelles au bord du
irottoir dès 7 h. 30 dans le quartiers desservis le matin
et dès 13 h. 30 dans ceux qui sont desservis l'après-
midi.

En outre les poubelles non conformes au Rè gle-
ment de police art. 146, soit les caisses de bois, bidons ,
cartons, sacs, etc. ou les poubelles détériorées , devront ,
sous peine de n'être plus vidées, être remplacées d'ici
au ler février 1951, par des poubelles du modèle
Ochsner s'adaptant aux chars du service communal.
Seront seuls admis les types de 25, 35 ou 55 litres ,
ceux de 15 litres ne sont pas recommandables.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Appartement
Nous cherchons dans maison moderne ou ancienne réno-

vée , un appartement de 3 pièces avec salle de bains ,
chauffage central général ou par étage pour janvier uu
février 1961. — Faire offres à case postale 8735.

( M̂AINTIENDRONS-NOUS ies *p\
VENTES et le RENDEMENT ¦
Consultez la

FIDUCIAIRE D'ORGANISATION
industrielle et commerciale

Dr M. HERSCHDORFER H
t NEUCHATEL - Tél. (038) 5.32.27 Sf
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Mercredi soir :

j Tripes neuchâteloises j
Vendredi soir :

I BouillaDaïsse marseillaise |
Tous les jours, midi et soir :

les spécialités de saison

Huitres Portugaises - Moules Ma-
rinière - Crevettes au citron - Filet
de soles Bréval - Saumon fumé -
Caviar - Truites au bleu - Escar-
gots bourguignonne - Faisan rôti
Canard sanvage à l'orange - Civet
de lièvre - Civet de chevreuil

il...... î

^ensej awx oiseaux
et à la bonne graine
de la Droguerie Perroco.



L'actualité suisse
Inondations dans la région

de Morat...
MORAT, 21. — Ag. — A la suite des

pluies dans la nuit de dimanche à lun-
di , le lac de Morat a vu son niveau
augmenter. Toutes les terres de la rive
gauche de la route Sugiez-Galmiz sont
sous l'eau. Les canaux refoulent l'eau
jus que dans le domaine de Bellechasse.

... et dans le canton de Vaud
NYON, 21. — Ag. — Des inondations

se sont produites, dans la nuit de di-
manche à lundi et lundi , sur le cours
de la Sarine, entre Longirod, Marchissy
et Burtigny. Des fermes, des moulins
ont été inondés et il a fallu requérir
l'aide des pompiers pour retirer l'eau
et détourner les eaux menaçantes.

Dans la région de Saint-Cergue, une
forte chute de neige lourde a brisé des
sapins, des poteaux électriques et té-
léphoniques. Les communications télé-
phoniques ont été coupées avec Saint-
Cergue, La Givrine et La Cure , postes
frontières. Elles ont été partiellement
rétablies dans la journée de lundi.

L'aide de la Confédération
à la Swissair

BERNE, 21. — Dans un message qui
sera publié mardi, le Conseil fédéral
propose à l'Assemblée fédérale un nou-
vel arrêté fédéral sur l'aide de la Con-
fédération à la Swissair.

LONDRES, 21. — Exchange — L 'é-
crivain soviétique Ilja Ehrenbourg a
prononcé au Congrès de la Pa ix à Var-
sovie un violent discours de propagan-
de contre les « instigateurs américains
de guerre ».

Le texte du discours qui vient d'être
communiqué par l'agence Tass contient
aussi plusi eurs attaques contre la Suis-
se, attaques qui donnent une éloquen-
te preuve comment on fausse en Russie
des faits, comment on lit les journaux
en Russie et comment on les interprète.
Ehrenbourg dit que « une agence zuri-
choise de bourse » o f f r e  à ses clients des
aidions d'usines d'avions amérioainei
et appelle ces actions « babies de guer-
re ». Et l'écrivain soviétique s'est écrié :
« Songeons aux enfants de Léningrade,
de Coventry et de Corée et déclarons :
il faut  que cela finisse. »

Nouvelle attaque
d'Ehrenbourg

contre la Suisse

Ailleurs, dans son discours, Ehren-
bourg dit : « Dans la Suisse neutre, un
certain Gentinetta, professeur de gym-
nase, a dicté le text e suivant à ses élè-
ves : « Laissez venir les Russes, ils ver-
ront ce que c'est que notre courage . En
avant contre l'ennemi, nous le puni -
rons de sa ruse traître. Mort aux Rus-
ses ! > On pourrait évidemment rire de
l'intelligence d'un pareil p rofesseur, on
mourrait se demander quels sont les
Suisses pendus par les Russes. Ma is
tout cela n'est pas drôle, car ces métho-
des d' enseignement constituent un
grand danger pour tous les pays et tous
les peuples. L'idéologie des nazis, dé-
clare Ehrenbourg, est non seulement
continuée mais dépassée. »

CMiiue neuchâteloise
_J*F" L'arsenal de Colombier inondé.

(Corr .) — Les caves du nouvel arse-
nal de Colombier ont été inondées et il
a fallu évacuer rapidement tout le ma-
tériel qui s'y trouvait et qui représen-
tait plusieurs centaines de milliers de
francs.

Assemblée annuelle de la Société
pédagogique neuchâteloise

Elle adhère au Cartel syndical
neuchàtelois

L'assemblée annuelle de la Société
pédagogique neuchâteloise a eu lieu
samedi 18 novembre à Corcelles.

TJn seul point à Tordre du jour :
l'affiliation éventuelle de la Société pé-
dagogique à une organisation syndi-
cale.

La question déjà étudiée au sein des
sections de districts est présentée par
trois orateurs : M. Pierre Reymond, se-
crétaire syndical à Neuchâtel, M. Ro-
bert Deppen, secrétaire romand de la
Fédération du personnel des services
publics (VPOD) et M. WiUy Zwahlen,
président cantonal de la société. Aupa-
ravant, M. Willy Guyot, membre du
Comité central, avait rappelé l'activité
de la S. P. N. depuis sa fondation et les
avantages nombreux qu'elle a obtenus
pour ses membres : traitements, assu-
rances, prévoyance, enitr'aide.

M. Pierre Reymond expose la valeur
des syndicats dans l'économie moderne,
la nécessité qui incombe aux salariés
de se grouper pour lutter contre les
conséquences de la libre concurrence
et de la surproduction. M. Deppen
énonce les avantages que peut retirer
le corps enseignant en adhérant à la
Fédération du personnel des services
publics. M. Zwahlen analyse les causes
de l'échec de la votation des 8 et 9
juillet dernier et précise la situation
particulière des instituteurs et institu-
trices dans l'échelle sociale actuelle, si-
tuation qui les isole du groupe des em-
ployeurs et des personnes à situation
indépendante d'une part, du monde
des salariés d'autre part. Il relève la
nécessité où se trouve le corps ensei-
gnant de jeter un pont du côté des sa-
lariés pour sortir 'de son isolement.

Deux résolutions
L'assemblée doit ensuite se pronon-

cer sur les deux questions suivantes :
1. Les membres de la S. P. N. deman-

dent-ils l'affiliation de leur société à
une organisation syndicale ?

2. Les membres demandent-ils au
Comité central l'étude d'un projet de
convention à passer avec la Fédération
du personnel des services publics ?

Le vote affirmatif prouve que le
corps enseignant à une très forte ma-
jorité accepte le syndicat comme
moyen efficace de revaloriser non seu-
lement les traitements, mais encore sa
position sociale. Il souhaite que cette
décision ouvre la voie à des avantages
réciproques.

Problèmes suisses actuels
Un exposé de M. le conseiller fédéral Rubattel

BERNE, 21. — CPS. — Le chef dm
Déparbemieot fédéral die l'écano____e pu-
blique M. le cansei-ter fédéral Rod.
Rubattel a etnitireteouu, lundi sodir, lies
membres du Oea.dLe diémacraitàquie de
Lausanne, die quelques-uns des pro-
blèmes généraux que les <_toco__sti_ur-ces
po-semit aux autorités fédérâtes.

Après avoir annalysé la sdituaition nou-
vellle créée pair la gueinre et l'après-
guetnre, et rappelé que nous ne pou-
vions ni ne devions nous isoler du reste
du monde, — sans pouir cela mettra
en cause notre sbaitrurt fondamental —
le chef du Département de l'économie
publique a défini les constantes de
notre existence économique. Les res-
sources naturelles dont dispose le pays
restant en principe à peu près inva-
riables et ne suffi-saint pas à nouirriir
un excédent de population sains cesse
plus considérable, nous marchons,
semble-t-il, vers une indusrta-afcait-ion
croissiante. Les moyens de freiner cette
évolution, dangereuse à certains
égards, sont très Iduniités ; les plus effi-
caces impliqueraient des restrictions si
marquées à la liberté individuie-le que
l'opinion publique aiuraiit quelque pei-
ne à les accepter. L'appel aux articles
économiques de la "onsiUibutdon se
heurte à une opposition sérieuse dès
le moment où 11 tend à réafcer des
projets qui sortent des chemins tra-
ditionnels de notre politique.

Notre politique sociale
Quant à la politique sociale, M. Ru-

battel estime qu'elle doit remplir trois
conditions, soit : perfectionner les ins-
titutions, être supportable pour l'éco-
nomie nationale et ne pas charger l'E-

tat seul de responsabilités dont l'in-
dividu doit, dans une large mesure,
rester le dépositaire . Les projets en
cours (niev-sàon de l'AVS, loi suir le
chômage, todeimndsation pour perte de
gain et de stal-dre, introduction de i'as-
suŒiance maitannMié, a____é_liioraiti_a_i diu
logement en montagne) reonplisisent
les ccmd-rttans prérappelées.

Abordant, enfin, le problème des fi-
nances fédérales, M. Rubattel met en
garde son auditoire contre les risques
d'un rejet du compromis accepté ré-
cemment par les Chambres fédérales.
On ne saurait priver la Confédération
— pas plus que les cantons ou les com-
munes — de la moitié à peu près de
ses ressources, sans exposer le pays à
des difficultés certaines. On ne com-
prendrait pas qu'après avoir demandé
et obtenu le rétablissement, dans leur
intégrité, des droits du citoyen, les
mêmes milieux demandent aujourd'hui
à l'autorité fédérale de faire usage des
moyens discutables dont ils réprou-
vaient l'emploi il y a quelques mois en-
core. La disparition des contingents
cantonaux dans le projet de réforme
transitoire — conséquence inévitable
de la votation de juin — n'implique au-
cunement le maintien à tout jam ais de
l'impôt fédéral direct ; elle peut même,
selon les circonstances, jouer en fa-
veur d'une solution définitive d'un
autre ordre. La situation générale ne
permet aucun ralentissement des acti-
vités essentielles de la Confédération :
sociale, militaire, d'encouragement à la
production agricole ; la raison d'Etat,
in vocable si elle le fut jamais, doit
passer avant toutes autres considéra-
tions, si respectables puissent-elles être.

(Corr.) — Tout danger paraissant —
momentanément du moins — écarté, on
s'occupe actuellement de dénombrer et
d'évaluer exactement les dégâts causés
par les récentes inondations du Val-de-
Travers.

La tâche est malaisée et nécessitera
vraisemblablement plusieurs jours . On
sait, en tout cas, que le total sera im-
portant

La question des dédommagements
s'est posée. Une clause de la convention
passée entre l'Etat et les adjudicataires
des travaux de correction stipule que
les p ouvoirs publics répareront les dom-
mages qui pourraient être causés aux
travaux dès que le débit de l'Areuse
dépassera 130 mètres cubes à la secon-
de. Or, ce débit était, au plus fort de la
cure, de 150 mètres cubes a la secon-
de. Il semble donc que l'Etat aura un
important montant à débourser.

Les dégâts causés
par les inondations
du Val-de-Travers

La Chaux-de-Fonds
Au théâtre : Une intéressante innova-

tion.
Nous apprenons que le Comité des

Amis du théâtre et oelul de la Société
ides oc-nfe_. emc.es ont décidé d'organiser
périodiquement des causeries sur des
sujets de théâtre, à l'occasion de cer-
tains spectacles d'un intérêt pairticu-
Mier. Ces causeries auront lieu en fin
d'après-midi, au foyer du théâtre.

La première se donnera très pro-
chainement, avant les représentations
du doouinenrtiaire dramatique «Le si-
lence die Racine » et de « Bérénice ».
Elle sera donnée par M. Jean-Paul
Zimmiemmiainn et aura pour thème «Le
Théâtre de Racine et Bérénice ». Nous
en reparlerons d'ailleurs dans notre
j ournal. Une deuxième causerie est
prévue pour le début de février, sur
ie théâtre de Synge, avant les repré-
sentations des Tréteaux d'Arlequin.
Elle sera, donnée, comme la précédente
par M. Z_n_me__nanin.

Nous félicitons les organisateurs, de
leur initiative. Mettant au service du
public la culture et le talent de l'é-
crivain doublé d'un auteur draimata-
que qu'est M. Zimmermann, elle ne
peut que servir au mieux les intérêts
de l'art théâtoai.

Mercredi passé dans la grande salle
du Cercle de l'Union, plus de 150 per-
sonnes prirent part à une séance fort
intéressante et instructive pour les
épiciers neuchàtelois et jurassiens.

M. Perret-Gentil souhaita la bienve-
nue à tous et salua la présence de plu-
sieurs personnalités de la branche ali-
mentaire, ardents défenseurs de l'indé-
pendance dans le commerce de détail,
la base même de la liberté dans notre
pays.

M. G. Hùbner, directeur d'Alro
Lausanne, présenta un exposé sur l'ac-
tivité de l'organisation , ses moyens,
ses buts, les tâches qui l'attendent en-
core.

Il appartint ensuite à M. Maurice
PeUissier de St-Maurice, vice-prési-
dent du Conseil d'administration d'Al-
ro, d'entretenir les auditeurs sur le
rôle du grossiste, l'état du marché, son
évolution, les impondérables qui en dé-
coulent pour le commerçant seul res-
ponsable financièrement.

Un film créé par l'association sué-
doise du commerce de gros fut pré-
senté à l'assemblée, commenté en
français. Puis un exposé technique sur:
le magasin Alro, la propagande en
général, le contact avec le client, don-
né par le représentant de l'organisa-
tion, mit fin à la partie oratoire.

Dans une discussion animée et fort
utile, chacun eut l'occasion d'émettre
son opinion et de faire par t de ses
suggestions personnelles.

Après une collation appréciée, cha-
cun prit congé de l'assemblée en em-
portant le souvenir d'une journée qui
marque un grand pas en avant pour
le soutien du commerce libre et indé-
pendant. Bx.

Au Cercle de l'Union

Les assises des adhérents ALRO
du canton .-de Neuchâtel

et du Jura bernois

On se souvient des frasques du nom-
mé Ambuhl, qui s'est spécialisé ces der-
niers temps en s'installant gaillarde-
ment au volant des voitures qui ne lui
appartenaient pas.

Ambuhl, qui avait été arrêté à la
suite de sa dernière escapade en Savoie
avait été remis en liberté provisoire .
Il en profita , dimanche soir, pour s'in-
troduire au manège de la rue Fritz-
Courvoisier, s'installer au volant d'un
taxi d'une entreprise de la ville et filer
à Bienne , reconduire une gente demoi-
selle de sa connaissance.

Aimbuhl, malheureusement, ne peut
pas faire une sortie sans « accident ».
A Bienne, le taxi s'embourba et le
chauffeur improvisé ne trouva pas
d'autres moyens que de «planquer» là
sa voiture et rentrer lui-même par le
train.

Mais un agent de police biennois
voyant cette voiture neuchâteloise
abandonnée, réussit, après une rapide
enquête, à mettre la main sur le voleur
qui dégustait un café crème au BuftEet
de la Gare, à seule fin de se réchauf-
fer quelque peu.

Et Ambuhl réintégra la prison de la
Promenade après avoir goûté une nuit
le confort de celle de Bienne.

Un voleur d'autos qui a
de la suite dans Ees idées

A l'extérieur
Le règlement,

c'est le règlement !
MARSEILLE, 21. — AFP. — Depuis

lundi matin, et conformément à la dé-
cision de leur syndicat , les douaniers
du port de Marseille appliquent « stric-
tement » le règlement pour « protester
contre les lenteurs du reclassement ».
Toutes les valises sont ouvertes et soi-
gneusement vérifiées, tous les véhicules
sont minutieusement visités. Il en ré-
sulte quelques embouteillages et une
attente prolongée pour les voyageurs.

A la frontière franco-suisse
LYON, 21. — AFP. — ' La grève dans

le service des douanes, décidée par le
syndicat CGT et qui se traduit par un
excès de zèle des douaniers, a com-
mencé lundi matin, sans provoquer au-
cun incident, le long de la frontière
franco-suisse.

Sous la présidence de M. E. Waiter,
les droguistes du 'canton de Neuchâtel
se sont réunis à La Chaux-de-Fonds.

Après la liquidation des affaires sta-
tutaires, une question de la formation
professionnelle fut étudiée. Il arrive
que des j eunes gens, munis de bons cer-
tificats d'études, soient engagés com-
me apprentis-droguistes, et au bout
d'un an, par exemple, on constate que
les qualités des candidats ne donnent
pas la garantie pour que l'apprentissa-
ge puisse être terminé avec succès. Dans
ce cas, l'unique solution est de changer
de profession. La conséquence fâcheuse
en est une perte de temps précieux pour
tous .les intéressés. Pour préserver la
jeunesse de telles mésaventures, les dro-
guistes neuchàtelois ont décidé d'insti-

tuer, à titre d'essai, un examen d'apti-
tude préalable.

Répondant à une enquête de la Com-
mission paritaire, l'assemblée s'est dé-
clarée unanimement satisfaite du con-
trat collectif de travail. Aucun conflit
de travail ne s'est présenté durant la
première année d'existence du dit con-
trat. Oe contrat devrait être rendu obli-
gatoire à toutes les drogueries de Suis-
se, et non seulement aux membres de
l'Association suisse des droguistes qui
s'y conforment volontairement.

Les droguistes neuchàtelois
se réunissent à La Chaux-de-Fonds

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le tournaU

Musée du Locle,
Sarah Jeannot et Blanche Guyot-

Loetscher, peintres, exposent au Musée
du Locle, jusqu'au 3 décembre, chaque
j our, de 14 à 18 h., le dimanche de 10
à 12 h. et de 14 à 18 h., les mardi, j eu-
di samedi et dimanche de 20 à 22 h.
Aujourd'hui mardi, à 20 h. 15, récital

Segovia au Casino-Théâtre du
Locle.

Le très grand musicien, maitre de la
guitare, Andrès Segovia est dans nos
murs. Le public ne peut pas ne pas ré-
pondre à l'appel des organisateurs des
concerts de la Société de Musique.

Lors d'un concert donné à Genève le
jeudi 16 novembre par Andrès Sego-
via, le critique bien connu Al. IVL écrit
entre aiutras : « E est de bien rares exé-
cutante dont l'art exerce une telle sé-
duction que, la séance une fois termi-
née, le critique le plus blasé n'hésite-
rait pas à regagner sa place, si le con-
cert recommençait. Andrès Segovia,
— dont on salue avec joie le retour —
est de ces élus auxquels un destin ma-
gnanime a accordé si précieux privi-
lège. ï>

Concert-jubilé de l Union Chorale.
Afin de remplacer M. E. Haefliger, té-
nor, tombé subitement malade, l'Union
Chorale a pu s'assiu-er la collaboration
de la célèbre cantatrice Mme Maria Sta-
der, soprano de Zurich, qui interpréte-
ra des oeuvres de Bach, Mozart et Schu_
bert.

Nous rappelons que le concert-ju oilé
a lieu le mercredi soir 22 novembre, au
Temple indépendant.
Au Théâtre, grand gala d'opérette

viennoise.
Après le triomphal succès remporté

par le Théâtre de Bienne et Soleure
(Stàdtebundtheater) avec « Les Noces
de Figaro », nous avons le plaisir de
vous annoncer que j eudi 23 novembre,
cette sympathique troupe sera dans nos
murs et présentera au Théâtr e, à 20 h.
15, l'opérette viennoise de Léon Jessel,
« Le Moulin d'Or » (Die Goldene Miih-
le) . Cette magnifique opérette a été
donnée des centaines de fois dans tou-
tes les villes d'Europe et chaque fois el-
le a obtenu un légitime succès. Nous
sommes certains qu'il en sera de même
chez nous. L'action et l'histoire sont
pleines d'humour et sentimentales à la
fois. Nous reverrons avec plaisir la
charmante Edith Talnay et Otto De-
waid dans un rôle désopilant. Le nou-
veau comique Fritz Diestel, le grand té-
nor Erwin Eueller, avec la non moins
charmante Nora Henjon. Le ballet dan-
sera la valse célèbre « Die Dorfschwal-
ben » de Strauss. Ne manquez pas cette
bêle soirée qui vous laissera un sou-
venir inoubliable.

du 21 novembre 1950

Zurich : , Cou '* du .
Obligations 20 21

3%% Féd. 42/ms ™*75 1°°*'**
3%% Féd. 43/av. 1l-*4* 6-*d 1°"*«*
3% % Féd. 44/mal 104^d 104 %
3 % Fédéral 49. . 103* 75 103* 65
3 % C. F. F. 38. . mM m - K

Actions
Swi3S3ir ' 

¦ • " _58 _58B. Com. de Bâle l
f "°

Banque Fédérale > 67 1"
Union B. Suisses 895 895

Société B. Suisse 779 782
Crédit Suisse . . 789 791
Conti Linoléum . 21Z 212
Electro Watt . . 698 700
Interhandel . . .  719 712
Motor Colombus . 494 495
S. A. E. G. Sér. 1 62", 62
Indelec . . . .  270 279
Italo-Suisse prior. 81 82
Réassurances . . 5640 d 5700 o
Winterthour Ace. 5690 5690
Zurich Assuranc. 7990 o 7990 o
Aar-Tessin _ . , 1160 1160

Zurich : Cours du

Actions 20 21

Saurer .* . _ . _  900 905
Aluminium . a a 2100 2110
Bally . . .* , .,  725 725
Brown-Boverl . , 938 940
F. Mot. Suisse C. 1370 1380
Fischer .* .* _ . ,* 908 d 91
Lautenburg . . K 1355 1352
Linol. Giubiasco . 120 122
Lonza 820 —
Nestlé Aliment. . 1488 1492
Sulzer . . . .. 1805 d 1810
Baltimore . s . . 67 67%
Pennsylvanie RR . 85% 87%
Italo-Argentina . . 45 44%
Royal Dutch . « . 230 223 "

Sodec 42 41
Standard-Oil . . .  387 385
Union Carbide . . 221 223
A. E. G 26 o 25 d
Du Pont de Nem. 358 356
Eastman Kodak . 226 224%
Général Electric. . 218 218
Général Motors . 218 o 215
Internat. Nickel . 152% 153%
Kennecott . . . .  306 308
Montgomery W. . 288 284
National Distillers 115 o 113
Allumettes B. . . 29% 29%
Un. State» Steel « 182 d 193

I 

Cours du

Zurich : 20 21

AMCA . . . .  $ 28.75 28.75
SAFIT . . . .  £ 10.13.6 10.13.D
FONSA c. préc. . 113% 113%
SIMA . . . . .  1021 1021

Genève :
Actions
Securlties ord. s . 96% 97
Canadien Pacific 85 d 85 d
Inst. Phys. au p. 258 258 d
Separator . . .  118 d 119 d
S. K. F. . . . .  195 195

Bâle :
Clba . . . . . .  2368 2370
Schappe . . . .  1030 1025 d
Sandoz 3585 3580
Hoffmann-La R. . . 4300 4300

Billets étrangers : Dem. offre
Francs français . 1.11% 1.14
Livres Sterling . . 11.16 11.29
Dollars U. S. A. . 4.34 4.36%
Francs belges . . 8.54 8.64
Florins hollandais 105.50 107.50
Lires italiennes —.62 —.67
Marks allemands. 81.50 82.75

Bulletin communiqué par
('UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE
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Limonade purgative facile à prendre
et à bon marché

Dissoudre deux comprimés dans
150 gr. d'eau bouillante et boire ensuite

BULLETI N TOURISTIQUE

(LCS.- l'IOTÀOTtAi
Mardi 21 novembre 1950

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue-des-Alpes: Chaînes recommandées.
La Cibourg: Praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : La Dame de chez Maxim, î.
CAPITOLE : La Dernière Charge, f.
CORSO : Plus de vacances pour le Bon

Dieu, f.
EDEN : Senorita Toréador, f.
METROPOLE : Les Cinq Sous de Lava-

rède, f.
REX : Carrefour des Passions, f.

f. _= parlé français.; — v. o. =__ ver-
sion originale sous-titrée français.
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Pullover à manches Ion- A II \ \\ \\ \ y. \gués, fermeture éclair au f V \ \  \ \\ \\ \ \ \ \dos, belle qualité de laine, f V \ \ 
' \\ \ \ \ \\tous coloris modernes et \ M 

\ • \ \\noir \ \ \

H.30 N

ATTENTION ! Choisissez dès maintenant, pendant que notre choix
est au complet, les cadeaux que vous désirez offrir.

Sur demande nous réservons pour la date
qui vous conviendra.
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ÎZ^  ̂ TOUTES VOS RÉPARATIONS
de RADIOS par

Radio - -Hépannaée
Rocher _ Tél. 2.17.82
Service prompt et soi gné . A. FANTONI

Alimentation
Magasin de la place engagerait

jeune aide-vendense
propre , aimable et active. Place
stable. — Faire offres sous chiffre
M. B. 19370 au bur. de L'Impartial.

A vendra

Renault
4 C. V., modèle luxe
1949, roulée 14000km
à prix très avanta-
geux. S'adresser à M
René Droz , rue Frit;
Courvoisier 53.

A vendre

TOUR
OUTILLEUR

, nplet , avec moteii i .
iJas prix.

nu Pële-Mëie
Numa-Droz 108

Jj roj & C7
VINS FINS LA CHAUX-DE-FONDS

vous donnent à méditer cette citation
du Dicton populaire :

• Aux femmes, le bon vin
• Fait parfois du bien.
' C'est vrai, mais qui l'eut crû
» C'est quand l'homme l'a bu. •

( r, " 1De nouveau des Conserves du p ays Une magnifique réalisation
à des p rix raisonnables I/aSpirateUF MIGROMAX

Purée de POMMES sucrée. M w -.90 n*. m 1.75 de m watts R0BUSTE et PUISSANT 125 m 220 uolts

ABRICOTS en moitiés. . . . M.» m 1.50 au prix sensationnel de ï F. lu*). "
POIRES Williams, en moitiés p** M m 2. - iTÈfî'aTfTlLE CADEAU IDEAL \\iï [tj îHKlPRUNEAUX, en moitiés, ^ mmm^. ^^ 1. - POUR LES FêTES wBÈÊZÈÊÊf lmÊ
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y.s. -Dpi
Qui prêterait à jeune homme
sérieux et travailleur ayant
bonne place la somme de
Fr. 2500.— (affaire 1res sé-
rieuse). Remboursement et
intérêts selon entente.
Offres sous chiffre S. 0. 19315
au bureau de L'Impartial.

il vendre :
un potager à bols émaillé
crème, 2 trous et bouilloire ,
une cuisinière à gaz marque
Le Rêve, un réchaud à gaz
2 feux avec table granité ,
une petite remorque , un lit
d'une place, une commode
en noyer, une armoire L. XV
pour le linge, 6 chaises, une
belle grande table de bureau
avec 2 tiroirs, une chaise
d'enfant , etc. S'adr. Halle des
Occasions, rue du Stand 4.
Achat et Vente de meubles ,
habits et souliers pour hom-
mes.

A vendra «ïïsSSi
quant i té  de bonnes tuiles.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 10350

HAUTE MODE

CHAPEAUX
MODÈLES

pour dames dernières créa-
tions. Les réparations, trans-
formations et teintures sont
exécutées avec soin. 19353

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS

Camionnage
Quel transporteur au-
rait une course à
vide des environs
de Palézieuxau Cer-
neux-Péquignot, fin
novembre, pour le
transport du mobilier
de deux pièces ?
Adress. offres à Mme
FREY, Granges p.
Palézieux.

A vendre
Salon et pendule Louis XVI,
desserte Henri II, belle pou-
pée, canari bon chanteur,
cage américaine. Transport
payé. S'adres. Mme Ninette
HUNT, 8, rue de la Rôtisse-
rie (Entresol), Genève.

Lisez *L 'Jmp artiai »

Pour les Fêtes de f in d'Année,
nous cherchons encore quelques

Employées
auxiliaires

pour la vente et l'emballage.
S'adresser AU PRINTEMPS.

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

9 9

cât.
Aux heures de loisir

on aime à bricoler utilement à la maison
ou à la ferme. Vous trouverez des cou-
leurs, vernis, pinceaux et conseils chez

le spécialiste de la peinture, la

Téléphone 2.11.68
Livraisons à domicile

» —«¦»

Photo d'Art
_-_-____________________________=________=

Mme S. HARTMANN
Promenade 3 Téléphone 2.54.80

Une bel photo M pour Noël
Photographies industrielles
Reproductions
Photographies tous genres
en couleurs



Session ordinaire d'automne
AU CHATEAU DE NEUCHATEL

Après avoir décidé qu'ils tiendront cinq jours de débats, les députés
commencent l'examen du projet de budget 1951.

(De notre envoyé spécial)
Neuchâtel, le 21 novembre.

Hier après-midi , au Château de
Neuchâtel , sous la présidence experte
de M. Emile Losey, rad ., le Grand Con-
seil a tenu la première séance de sa
session ordinaire d'automne dont le
principal objet à l'ordre du jour, on
le sait, est l'examen cbu projet de bud -
get pour 1951.

Un amtre objet d'importance est le
nouveau proje t de loi concernant le
statut des magistrats et des fonction-
naires de l 'Etat, mais les députés , qui
ont décidé de tenir deux jours supplé-
mentaires de débats, ne Vétudieron t
que la semaine prochaine.

Deux questions principalement ont
retenu l'attention de nos députés , à
propos du budget, à savoir sa nouvelle
classification et les conclusions du rap-
port du Conseil d'Etat. Le gouverne-
ment se montre-t-il trop pessimiste
lorsqu'il préconise une politiq ue de
prudence ou, au contraire, a-t-il rai-
son, compte tenu du programme de
dépenses nouvelles, de rappeler aux
députés que notre canton est parmi les
premiers atteints lorsque survient une
crise économique.

On jugera par le compte rendu chro-
nologique des débats des opinio ns des
di f férents  orateurs qui intervinrent
dans la discussion, dans une salle nou-
vellement éclairée et qui, il faut  l'es-
pérer, sera bientôt transformée.

Quant à la présentation du projet
de budget, nous renvoyons nos lec-
teurs à nos numéros de lundi et sa-
medi dernier, cette question ayant dé-
jà été longuement traitée dans nos
colonnes.

La Séance
Le secrétaire, M. J. Joly, rad., donne

tout d'aibord lecture de quelques com-
munications. La première, qui émane
d'un avocat chaux-de-fonnier, deman-
de la grâce d'un vieux chasseur pour
qu'il puisse, à nouveau, s'adonner à son
sport favori l'année prochaine. La deu-
xième provient de la Société de pêche
locloise L'Hameçon ; elle forme le voeu
que le lac des Taillèrës ne soit plus af-
fermé. Quant à la troisième lettre par-
venue au bureau du Grand Conseil, elle
contient, nous annonce-t-on, de si gra-
ves accusations, son style est si éner-
gique (!) qu'elle reste sur le bureau à
la disposition des députés...

A la demande du président, le Grand
Conseil se prononce sur la durée de la
session : à l'unanimité deux jours sup-
plémentaires sont décidés, les 28 et 29
novembre.

L'examen du budget
La discussion générale

Après quoi , l'on aborde l'examen du
projet de budget pour 1951. Ouvrant
la discussion générale, le président de
la commission, M. H. Jaquet, soc, de-
mande aux députés de l'accepter tel
qu'il est présenté. L'orateur profi te de
l'occasion pour rendre hommage au
Conseil d'Etat, car les modifications
intervenues quant à sa forme, don-
nent plus de clarté aux différents cha-
pitres du budget.

Au nom du groupe radical , M. Char-
les Wuthier, vice-président de la com-
mission, remercie le Conseil d'Etat. En
ce qui concerne les chiffres budgetés le
parti qu 'il représente n'a aucune ob-
jection importante à formuler. Aussi
recommande-t-il vivement l'adoption
du budget.

M. Jean Dubois, lib., lui , pose la ques-
tion du dépassement des crédits en
cours d'exécution ; il voudrait qu 'on
définisse mieux les compétences de la
commission financière à ce sujet.

Trop sommaire, selon M. G. Grand-
Jean, rad., est la présentation du bud-
get qui concerne les « services de l'E-
tat » ; il annonce qu 'il préférait de
beaucoup, sur ce point-là , l'ancienne
méthode à la nouvelle.

M. H. Guinand , soc, s'estime par con-
tre complètement satisfait par les in-
novations apportées ; les avan tages,
déclare-t-il, compensent largement
leurs petits inconvénients. Toutefois , il
estime (timidement) que les conclu-
sions du gouvernement sont quelque
peu pessimistes. Pendant la période de
prospérité actuelle , il ne faut pas exa-
gérer. Et de demander au Conseil d'E-
tat quel sera le rendement probable
en 1950 des contributions publiques.

Après que M. J. Joly, rad., eut évo-
qué la réduction de l'appareil admi-
nistratif , M. Ch. Borel, lib., apporte
l'adhésion de son parti à la nouvelle
classification du projet de budget. Il
termine en félicitant le Conseil d'Etat
pour la politique de prudence qu 'il
poursuit et il souhaite qu'elle soit ap-
pliquée sans défaillanca.

— Prudence, estime ensuite M. J.
Steiger , pop., ne doit pas être pris dans
un sens trop restrictif. Il ne faut pas
en effet stériliser l'organisme vivant
que doit être notre canton et l'on au-
rait tort d'effrayer les électeurs car la
situation actuelle est très bonne.

M. J. Dubois, lib., ayant justifié la
position de la commission au sujet de
la politique financière cantonale, M. F.
Martin , rad., souhaite qu 'on indique le
nombre de fonctionnaires, en regard
des chiffres budgetés -à leur sujet.

La réponse de M. Guinand
M. Edimar-d Gufaaod , chef diu Dé-

paiiteimienit des Finances, se déclare sa-
tisfait par l'accueil que le Grand Con-
seil a resieirvé à la nouvelle présemta-
tàom diu budget.

Evidemment, lia efassÉfteattàOïi des
traàitemiemts a suisci_té quelques re_nai'-
qruies ; mais la liste de tonus les traite-
meants demeure à dfeposttfan des dépu-
tés. Quamit à l'indication diu nombre
de fiooctiiioinir_aiii. es dians chaque Dépar-
teimeot, souhaitée par M. Martin , M.
Guiniatnd ia juge assez imitilie.

Le chef diu Département des Finan-
ces, après avoir dominé des précisions
smir d'éveir-bueliles coniversioinB d'em-
pruinits ne peut etnoore fournir dies chif -
fres certains conioennainit l'ensemble des
taxations. Jusqu'à aujourd'hui , les
raitoées sotrut de 12,000,000 fir. environ
(10,400,000 d'impositions directes et
1,6000 ,000 die conitriibuibioais aux charges
sociales).

En teinmiinianit, MM. Guioand estiime
que ies coanciiusioins d,u rapport du
Conseil d'Etait ne sont pas pessimistes ,
compte tenu du programme de dépen-
ses envisagé.

Après qiuoi, la discussion générale
est dose.

La discussion chapitre
par chapitre
Voeux divers...

Lors die l'exiaimen chapitre pa.r cha-
pitre, M. H. Bersot, soc, évoque les
conidis-miniafaioins d'aïuitcimobili'stes ivres.
CeiMes-'Ci me sont pas assez sévères,
estime-t-1, cair l'ivresse au votent est
uni diaingeir qu'il faut dimdinuisir à bout
prix.

M. G. Scheflilmg, soc, lui, voudiraiit
qu'on réexamine la question des rela-
tions embre les polices cantonale et
coimimuoaiies.

Quanit à M. H. Guye, soc , il exprime
le voeu que les frais de tribunaux ne
sodeint pas mis, aussi fiacitamenit qu'au-
jourd'hui, à la change de l'Etat.

M. Scheillinig reprend la pairoile pour
souhaiter quelques éeiaiireis'seimeii.its de
la part diu Conseil d'Etat concernant
la délivrance de patentes et l'ouver-
ture de cafés. Esit-ifl. vraimenit urtiile de
demander des préavis aux communes
car, dans pt-usieuirs oas, notaimimenit à
La Chaux-de-Fonds, ces préavis n 'ont
pas été suivis...

M. A. Fluickiger, soc, évoque les
promenades " le long des grèves du lac
A-t-on le droit d'en interdire l'accès
aiux p-urt-jouilieris ?

— Pourquoi peuit-on ouvrir des pen-
sions sains patente derniatride ensuite
M. H. Borel, soc.

M. P.-A. Leuba , conseiller d'Etat, ré-
pond à M. Bersot. Certes, l'ivresse au
volant doit être réprimée, même de
façon préventive, mais la mesure ad-
ministrative du retrait de permis n'est
pas toujour s prise avec toute la mesure
qu'il convient. A l'occasion de confé-
rences judiciaires, la question sera sou-

levée comme celle des frais de tribu-¦ naux.
Le droit de passage sur les grèves est

un problème assez délicat , estime M.
Leuba, et il n'est pas réglé de façon
précise dans le canton ; toutefois, on
s'efforce de sauvegarder, dans la me-
sure du possible, les droits de la com-
munauté.

M. Ed. Guinand, conseiller d'Etat,
envisagera prochainement la prise de
contact souhaitée par M. Schelling au
sujet des relations entre les polices
cantonale et communales. Concernant
la question des préavis communaux
pour l'obtention de patentes, le chef*
du Département de police estime qu'il
faut les maintenir car les cas soulevés
par M. Schelling sont des exceptions.

M. Guinand s'adresse ensuite à M.
J.-L. Sandoz , soc, lequel, déclare-t-il ,
intervient toujours au sujet des pê-
cheurs sans représenter véritablement
leur opinion. Ainsi le concordat sur la
pêche , contrairement à ce qu 'affirmait
le député socialiste, est conforme à la
Constitution. Et il a été étudié par le
Conseil d'Etat !... La discussion menace
de tourner à l'incident, M. Sandoz re-
venant à la charge. A ce moment, M.
Ch.'Borel , lib., intervient en souhaitant
qu 'on s'en tienne strictement au projet
de budget. Chacun est d'accord pour
que les interventions soient traitées le
plus brièvement possible.

M. Guinand répond ensuite à M. Bo-
rel que , selon la loi, les pensions ali-
mentaires qui desservent des boissons
fermentées sont seules soumises à un
certificat de capacité. M. Borel désire
qu 'il en soit de même pour toutes les
pensions.

3"F" Et le sablage de la Vue des Alpes ?
Au Départem ent des finances , M.

Guinand , conseiller d'Etat , répond
brièvement à des questions de MM. Jo-
ly, rad., et G. Grandjean , rad... et l'on
en arrive au Département des travaux
publics. M. H. Martin , rad., parle du
sablage des routes , tandis que M. F.
Martin , rad., évoque le passage sous-
voie de Vaumarcus.

Après M. E. Maléus, soc, qui inter-
vient au sujet du «ravitaillement en
électricté des fermes éloignées, M. A.
Arn , rad. , déclare que les dernières
inondations du Val-de-Travers , qui ont
causé de graves dommages, sont un
dernier argument pour la correction de
l'Areuse ; mais ne devrait-on pas envi-
sager certains travaux supplémentai-
res ?

M. P. Meyer , ppn , estime pour sa
part que le sablage de la Vue des Alpes
devrait intervenir plus rapidement lors-
que le besoin s'en fait sentir.

M. Leuba n a pas le temps de répon-
dre à ces interventions (M. A. Flucki-
ger , soc, soulève aussi la question des
horaires C. F. F.) car il est près de
18 h. Le président lève la séance qui
reprend ce matin avec les renseigne-
ments que fournira le chef du Dépar-
tement des Travaux publics.

La neige a joué un mauvais tour aux aulomobilïstes
Dimanche soir à la Vue des Alpes

Le temips magnifique dont nous fû-
mes gratifiés samedi et la douceur d'un
dimanche « très printanier », avaient
incité de nombreux usagers de la route
à quitter nos Montagnes pour se rendre
dans le Bas, une dernière fois peut-être
sans l'aide de chaînes ou de pneus à
neige.

Le fait est que dimanche, en fin d'a-
près-midi, rien ne laissait encore sup-
poser que quelques heures plus tard ,
nos routes disparaîtraient sous 15 à 20
centimètres de neige lourde.

C'est la raison pour laquelle, des di-
zaines d'automobildsites chaux-de-fon-
niers remontant la Vue-des-Alpes en-
tre 20 et 22 heures se trouvèrent en
panne entre les Loges et le sommet.

L'excellent secrétaire de l'ACS, sec-
tion des Montagnes, lui-même au nom-
bre des « victimes », a bien voulu nous
donner quelques renseignements sur les
circonstances qui ont provoqué un des
embouteillages les plus réussis de la
saison :

— Peu avant 21 h., la route était
encore facilement praticable sans chaî-
nes ni pneus à neige jusqu'aux Loges.
Depuis cet endroit, la momtée devenait
plus délicate mais cependant réalisable
en admettant que l'on garde une vites-
se constante et que l'on ne rencon tre
aucun véhicule en difficulté au milieu
de la route.

C'est malheureusement ce qui s'est
produit. Un automobiliste dont la voi-
ture était pourvue de pneus déj à pas-
sablement usés, fut la première victi-
me. Par ma'heuir , le hasard voulut que
la panne se produisît juste au moment
où il se trouvait eh travers de la route.
Une deuxième voiture qui suivait à

quelques mètres dut s'arrêter et se trou-
va immobilisée à son tour, en dépi t de
manoeuvres répétées pour se dégager.

Automobilistes, plus de discipline,
s'il vous plaît !

Durant ce temps, le flot des voitu-
res montantes grossissait. Personne ne
put passer, même pas les indisciplinés
qui pensaient pouvoir forcer « quand
même » et qui, après avoir remonté la
colonne un bout, sentaient leurs roues
motrices tourner sur place, les contrai-
gnant à s'arrêter à côté de ceux qui
s'étaient sagement rangés au bord de
la route.

Cette double file en stationnement
eut pour effet (fâcheux) d'immobiliser
à son tour le cortègç des voitures des-
cendantes.

Vous voyez d'ici la magnifique boule
de neige...

Comme la situa taon devenait toujours
plus embrouillée et le « bouchon » de
plus en plus hermétique, M. Mentha of-
ficia en quailité d'agent de la circula-
tion. C'est ainsi qu 'une heure plus tard ,
le trafic pouvait presque reprendre nor-
malement. Les voitures qui décidément
ne pouvaient aller de l'avant furent ran-
gées au bord de la route. Leurs conduc-
teurs attendirent les dépanneuses. Cel-
les, par contre, qui disposaient de chaî-
nes ou de bons pneus à neige, se lancè-
rent une à une à .l'assaut des dernières
rampes.

Le déblaiement de la route
On peut se poser la question de sa-

voir pourquoi , alors que les premiers
flocons tombaient à 18 h. 30 déjà, les

Chronique locale
«Va et découvre La Chaux-de-Fonds »

Le Rallye de l'A. C. S.
est remporté par M. Hans Stich

Dimanche matin, vers huit heures
trente, une grande activité régnait de-
vant l'aérogare des Eplatures où de
nombreuses voitures étaient parquées.
C'était là précisément qu 'était donné
le départ du rallye « Va et découvre La
Chaux-de-Fonds » organisé par l'A.C.S.
section des Montagnes neuchâteloises
et comptant pour le championnat in-
terne.

Le tracé de ce rallye à travers notre
ville, magnifiquement mis au point et
préparé avec malice par MM. André
Borle et Tell Jacot, était divisé en huit
étapes. U réserva plus d'une surprise
et plus d'une difficulté aux concurrents
qui recevaient , au départ, une fiche
indicatrice et une enveloppe fermée.
S'ils ne trouvaient pas l'emplacement
auquel ils devaient se rendre , ils ou-
vraient l'enveloppe et le but de l'étape
leur était indiquée mais ils étaient
alors pénalisés de 60 secondes. A cha-
que étape ils recevaient une nouvelle
enveloppe leur indiquant la marche à
suivre.

Si les premiers parcours furent rela-
tivement faciles , la tâche des concur-
rents se compliqua' dès la troisième
étape.

Dès ce momeinit là, en effet, le pian
de lia ville nie fuit d'aucune utilité aux
automobilistes qui devaient se rendre
aux lieux imddiquiés par des photos qui
leur étaient remises étape après étape.

C'est ainsi qu'ils durent se rendre
vers le bas-relief appliqué au miuir à
la hauteur de la rue du Nord 181 ; vers
la plaque hasitoràquie apposée à l'im-
meuMe Léopold-Robert 16. Es durent
reconnaître égaiieimenit l'immeuble du
Dr Grosjean, question difficile entra
toutes puisque cette maison située
dans un grand parc près de l'hôpital]
est cachée duramt lies trois quarts de
l'année par une verdure abondante.

La peirsp-caciite des coniocurrenits fut
mise à l'épreuve d'une manière as-
sez inattendue au cours de l'avanit-
dernière étape. Es devaient simple -
menit chercher la voiture portant la
pilaquie NE 1457 qui se trouvait entra
ies carrefours Casino-Métropole. Ce
fut  un oasse-tête pour les concurrents
leur ocoasionimainit une grossie perte de
temps, les organisateurs ayant eu la
lumineuse idée de placer cette voitu-
re... sur un camion bâché de trois
côtés et qui était en stationnement
devant la poste dans la direction con-
traire au sens unique.

La commission sportive avait calculé
le temps de ce rallye instructif et amu-
sant sur une moyenne de 20 km. à
l'heure, toute seconde en plus ou en
moins à l'arrivée se muant en point de
pénalisation.

Comme le parcours comptait 13 km.
400 , celui qui approchait le plus de 40
min. 12 sec. gagnait l'épreuve.

Les résultats
Voici les résultats :
1. Hans Stich , 45 m. 47", 0 point de

pénalisation ; 2. Georges Hertig, 53'
05", 60 points pén. ; 3. Maurice Nuss-
baumer 54' 17", 60 points pén.; 4. J.-P.
Nussbaumer ; 5. Louis Bill ; 6. May
Hunsperger; 7. Eug. Leuthold; 8. Willy
Santschy ; 9. André Hotz (Noiraigue) ;
10. Stich fils.

chasse-neige ne fonctionnaient pas en-
core à vingt et une heure alors que la
route disparaissait sous quinze centi-
mètres de neige mouillée ? '

H n'est pas question de jeter ici la
pierre (d' ailleurs où l'aurait-on trouvée
sous cette neige ?...) au personnel du
garage de la Vue des Alpes. Le tronçon
sud eut été déblayé beaucoup plus ra-
pidement , si l'embouteillage créé pré-
cisément par quelques automobilistes
« pressés de passer » n 'avait empêché
les opérations de se dérouler normale-
ment.

Et le tronçon nord ?
E fut , lui , traité en parent pauvre.

En effet , on renonça dimanche soir à le
déblayer. On s'en étonne , puisque le
personnel dispose de deux chasse-neige.

L'explication , nous la tenons d'une
source bien renseignée. La voici : le
deuxième de ces engins, pas encore
monté, ne peut être utilisé pour l'ins-
tant... (le 21 novembre). '

Lors de la première neige, au début
du mois, celle qui vit de nombreux usa-
gers de la route en panne au contour
de la Brûlée (un samedi après-midi) ,
nos services s'étaient déjà laissé sur-
prendre puisqu 'ils ne furent pas en me-
sure de sabler la route comme il eût
convenu.

Les automobilistes des Montagnes
(qui reconnaissent et apprécient par
ailleurs tout le dévouement dont font
preuve M. Von Allmen et ses aides, les-
quels doivent souvent s'en tirer par
des moyens de fortune) seraient heu-
reux de connaître l'avis du Départe-
ment de nos Travaux publics et d'obte-
nir des assurances pour l'avenir.

G. . Z.

cniuue neyo-iaie.otse
Un hommage peu banal

à la chronométrie locloise
(Corr. particulière de « L'Impartial »)

Depuis quelques années l'horlogerie
suisse poursuit avec méthode et téna-
cité une vaste campagne publicitaire
en faveur de ses produits. En matière
commerciale la règle du jeu veut qu'au-
jourd'hui on s'oppose à la concurrence
non seulement avec des produits de
qualité* mais encore en usant large-
ment du « slogan » qui frappe le regard
et retient l'attention du lecteur ou du
passant. Jusqu 'au point de le transfor-
mer en acheteur. Mais il n'en demeure
pas moins que si le siècle a ses exi-
gences publicitaires la précision du
produit horloger , l'art, avec lequel il
est fabriqué finissent toujours par
remporter. A qui en douterait on pour-
rait servir en matière de preuve un té-
moignage qui a pour lui d'être à la fois
authentique , émouvant et sans répli-
que. Participant l'autre soir au Locle,
berceau de la chronométrie , à une ma-
nifestation organisée à l'occasion du
75e anniversaire de la Mission suisse
dans l'Afrique du Sud , le missionnaire
Philippe-Henri Junod , un Neuchàtelois
de vieille souche , commença par pré-
senter à son vaste auditoire une mon-
tre qu'il tenait dans sa main. Puis il
tint à peu près ce langage : <* Telle que
vous la voyez, elle a quatre-vingt seize
ans»; il aj outa : «ce fut  le chronomè-
tre de mon grand-père , mon père l'a
porté et... il passera encore à mon
fils. »

Et pour bien montrer que la mer-
veille horlogère qui avait marqué tant
d'heures africaines fonctionnait avec
précision, l'orateur déclencha le petit
mécanisme de la « répétition ». Des
centaines d'oreilles l'ouïrent en même
temps, tandis que le missionnaire ren-
dait un just e hommage aux horlogers
dont le travail est fait d'amour en
même temps que de précision. La mai-
son visée par l'orateur était toute jeun e
quand elle sorti t la montre aujourd'hui
en mains du missionnaire Junod puis-
que, tout récemment, elle a pu célébrer
le centenaire de sa fondation au Locle,
à l'enseigne d' « Un siècle d'art et da
précision ».

Un témoignage parmi beaucoup d'au-
tres, certes , mais qui en dit long sur la
façon de travailler de l'horloger suisse.
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Le saviez-vous ?
— Les Neuchàtelois mangent

moins salé !
C'est l'affirmation de M. Edmond

Guinand, conseiller d'Etat, lorsqu'on
a examiné le poste « sels » du bud-
get.

A moins que ce ne soient les mé-
nagères qui se refusent à en mettre
dans les aliments. La chose alors
serait plus grave ! M. Guinand pen-
sait, lui, qu'il s'agissait d'un con-
seil des médecins.

— Les députés se rendent à Neu-
châtel... pour vider leur coeur !

Cette phrase, cette fois-ci, est de
M. Charles Borel qui a ajouté peu
après :

— ...avec mesure !
M. Corswant, féministe, s'est fait

le champion des pêche...
— ...resses ! s'est écrié malicieuse-

ment un député.
Précisons vite que la discussion

roulai t  sur le chapitre de la pê-
che !

Un nouvel éclairage rend la salle
du Grand Conseil plus gaie.

Relevons, en conclusion , le sou-
hait formulé pa _ _ président :

— Puisse-t-il éclairer les débats !

_. . j
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« Mouclies-toi fort • ! Kleeziex résiste.

I
Voilà ce que cth Lchi : Que ce s-oietrt démangea-S-ons OH éter**
nuements, votre nez est content de Kleenex - les meilleures
serviettes pour le visage : doucea, blanches et solides, - vous
n'avez qu'à esi tirer nue et la suivante est déjà prête à sortir.

* Prt_ __ilui_ Ft. 1.90 anlul-igs __¦ poch- Br. -.50 ich. tocl
-nternailona. C__ fucmt_D P-odï-CÎ- Camp, /Doetl-h. Gret-iep & Cle. S.A.. Bâ_ _

CADEAU = souci de plaire
BIJOU = réussite

H. BAILLOD
Bijoutier-Joaillier
D.-J.RICHARD 21

Tél. Z14.75

CONSEILLE bien et
EXÉCUTE bien

Café de la Place
Rue Neuve 6

Mercredi soir :

SOOPER TRIPES
Tél. 2.50.41

i

Employée
k maison

est demandée par
jeune couple ayant 1
enfant. Bons gages.
Pas de travaux péni-
bles. — Offres écrites
sous chiffre A.W. 19318
au bureau de L'Im-
partial.

Produit spécial de la fabri que ^•̂ ^'̂ "y ^S^Si ^ffij Ëg-_m-__
de fromage en bottes Chalet J ^f Z & if ê ^ ^ ^_________________ JS^'"-**

iorlop
à remettre à Lausanne
pour cause de départ.
Commerce d'ancienne
renommée situé sur
très bon passage. Re-
prise, agencement et
marchandises , environ
Fr. 15,000.— Pour tous
renseignements, écrire
à Case postale 2384,
St-François Lausanne.

Aviveur (euse)
qualifié.

Visiteuse
demandés de suite.

BRILLOR S. A., rue Léopold-Robert 120.

Nurse
diplômée , libre dès le ler
décembre , cherche place.
Ecrire sous chiffre G.R. 19282,
au bureau de L'Impartial.

Bonne machine à coudre

à vendre
marche avant et arrière ,
canette centrale.
S'adresser rue du Doubs 157,
rez-de-chaussée â droite.

Jeune homme
vingt ans, sérieux, sor-
tant d'apprentissage

cherche place
comme assujetti mon-
teur installateur sani-
taire.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 19327

Pour entrée immédiate , on
demande

jeune femme
jeune le

robu ste, pour différents tra-
vaux d'atelier.
Offres écrites sous chiffre
B. D. 19317, au bureau de
L'Impartial.

flnnacinn 2 complets pourUUUaùlUII  homme, 1 de ville ,
1 paletot noir avec pantalon
rayé, 1 pantalon gris, 1 man-
teau gris, 2 paires chaussures
ville et 2 de montagne No.
41-42, chemises, lingerie di-
verse, taille moyenne, sont a
vendre. Le tout en bon état.
S'adresser à Mme Sémon,
Clématites 2, tél. 2 39 18.

Plus de disques
ÊÉÊËËÈÈÈ&k^ Plus de casse / ^ÉÊÊË^i^im wE-̂ -̂ Élf 

Plus 
d'usure WÇ^WÊIÊœV^
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tous les jours 
R u E  J A R D I N I È R E  49

Automobilistes !
Pour vos pneus à neige,
adressez-vous au

- Sporting-Garage
Hans STICH

Sa longue exp érience vous permettra
de rouler sur les plus mauvaises
routes en toute sécurité.

Téléphone 2.18.23
JACOB BRANDT 71

r
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Mobilier complet
neuf de fabrique , à vendre ; il se com-
pose de :
4 tabourets laqués ivoire , dessus lino*
1 table de cuisine gr. 110/70 cm., la-

quée ivoire , dessus lino ,
1 chambre â manger comprenant :
1 joli buffet de service en noyer , avec

secrétaire et vitrine ,
1 table à rallonges et 6 chaises, *
1*chambre à coucher en bouleau doré ,

2 lits jumeaux , 2 tables de nuit , 1
armoire 3 portes dont celle du mi-
lieu galbée , 1 coiffeuse à décroche-
ment avec glace cristal , 2 sommiers
à têtes réglables , 2 protège-matelas ,
2 matelas.

Le mobilier complet, livré franco do-
micile avec garantie de 10 ans, impôt
compris , Fr. 29SO 

Ameublements ODAC Fanti & Cie
Gde-rue 34-36. Tél. 9.22.21. COUVET

V- J

Oit cherche à acheter
1 bureau plat 150x80 cm. et
une petite table pour machi-
ne à écrire. Faire offres sous
chiffre A. C. 19330 au bureau
de L'Impartial.

A vendre ?â%
émaillé , 2 trous, bouilloire ,
four , cuisinière à gaz , émail-
lé granité , 3 feux , tour , petit
fourneau pour vestibule.
S'adresser le soir , après six
heures, rue Jardinière 89, au
pignon. 19333

GRANDE SALLE COMMUNALE

Dimanche 26 novembre 1950
à 16 heures précises

MXBI— -COnCEBT DE - SALA
donné par la

Musique Militaire « Les Armes Réunies»
sous la direction de

M. René de CEUNINCK , professeur
avec le bienveillant concours de

Mme Emy SEILER, cantatrice
Au piano : Mme Yvette QUA1LE , professeur

Prix des places : Fr. 1.15 - 1.70 - 2.30
Location : Magasin de tabacs du Théâtre

(Mlle Graber) et le jour du concert à l'entrée
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Puis, plus bas :
— Qu'est-ce qui se manigance ?
Il fit celui qui n'avait pas entendu et passa la

main sur son front d'un air négligent.
— J'ai une de ces migraines, ce soir !
Puis se tournant vers la piquante secrétaire pas

du tout attendrie par ce mal de tête qu 'elle esti-
mait diplomatique, il ajouta :

— Après dîner , je me présenterai chez vous.
Vos parents pourront-ils me recevoir ?

—Me le suppose. Mais... vous ne m'accompagnez
pas ?

— Non , je reste encore un moment.
— Eh bien ! à votre aise. Quel mystère ! Vous

semblez vous êtes mis à T'écol e de Mlle Revol. A
tout à l'heure !

Elle enfonça son chapeau sur ses cheveux cré-
pus, se saisit de son sac, de ses gants, et se sauva
sans un mot de plus.

— Parfait ! conclut Jacques, qui s'adressa alors
à la jeune créole : Me permettez-vous de sortir
en même temps que vous ?

— Oh !...
La surprise, l'émotion, une sorte de gêne l'em-

pêchaient d'en dire davantage.
— N'êtes-vous pas ma chère confidente ? Je

suis si indécis, si partagé, qu'avant toute chose
j'ai besoin qu'une amitié désintéressée voie clair
en moi et me guide.

Pendant ces paroles, la jeune fille recouvrait sa
lucidité. Elle écoutait les battements de son coeur.

— Je suis à votre disposition, Jacques !
Dès qu'ils furent dehors, il commença sans

ambages :
— Vous avez appris la lamentable fin de Ceys-

sac. Eh bien ! M. Asthon m'offre d'aller le rem-
placer.

— M. Asthon agit là comme moi-même, vous
connaissant tel que je vous connais,, aurais agi
à sa place. Vous avez accepté d'enthousiasme,
j 'imagine ?

— Non , j ' ai dit que je réfléchirais, que je devais
consulter ma mère. En réalité, si j ' avais eu le
coeur libre , je me serais engagé à partir dès
demain , s'il y avait eu un bateau. Mais voilà...
j ' aime Lucie et me séparer d'elle...

— Ne soyez pas enfant , Jacques. En quoi votre
amour pour Lucie vous empêche-t-il de partir ?
Evidemment vous allez souffrir d"une séparation
que rien ne faisait prévoir . La route est toute
tracée et vous ramènera vers votre rêve. Vous
allez conquérir une place , un rang, qui vous per-
mettront d"offrir à votre fiancée une vie à laquel-
le son ambition n'avait pas osé aspirer. Admet-
tons qu 'il vous faille deux ans pour rétablir l'en-

treprise. Lucie pourra alors vous rejoindre là-bas.
Chacun de vos efforts la rapprochera de vous.
Votre oeuvre semblera la gagner peu à peu. Quelle
puissance stimulatrice vous puiserez dans votre
amour !

— Comme vous êtes lyrique, mon amie !... Vos
arguments auraient été les miens, si Lucie vous
avait ressemblé.

Elle leva vers lui ses yeux immenses et éperdus :
— Je ne saisis pas votre pensée, balbutia-t-

elle, craignant de s'être trahie.
— C'est que je me demande parfois... si

l'amour de Lucie pour moi résisterait à deux ans
d'absence ? Je suis là , toujours près d'elle, je
m'impose en quelque sorte... Mais elle est si fan-
tasque. Si elle allait m'oublier !

Rose-Lise était muette de stupéfaction . Com-
ment , Jacques jugeait Mlle Duret frivole, super-
ficielle , et il pouvait s"attacher à elle, lui offrir
de lier son destin au sien ? Il y avait là quelque
chose d'incompréhensible qu 'elle se refusait à
admettre , surtout chez celui qu'elle avait trans-
formé , idéalisé pour mieux l'aimer.

Ah ! l'amour propre de Rose-Lise avait sa
revanche !

« Jacques n 'était pas digne de mon attache-
ment passionné , non Jacques n 'était pas digne
de moi », répétait-elle mécaniquement. Puis , elle
haussa les épaules : « Il est, en vérité, trop facile
de diminuer celui qui vous a dédaignée... s*

Et , par un acte de volonté, elle mata son mou-
vement de mépris :

— Mon pauvre ami, qu'allez-vous supposer-là !
Lucie, qui paraît quelquefois indifférente, sera
beaucoup plus préoccupée de votre personne que
si vous étiez toute la j ournée au bureau, à ses
côtés. Ses pensées seront aimantées par vous et se
tourneront continuellement vers le fiancé absent.

— Qu'il en soit ainsi !... ah ! qu 'il en soit ainsi !
Vous êtes une amie incomparable et Lucie ignore
ce qu'elle vous doit . Vous pesez pour beaucoup
dans la décision que je vais prendre ce soir. Je
vous avouerai même que Lucie a tendance à s'ir-
riter contre vous, contre cette force tranquille,
cette sérénité que vous opposez à ses sautes d'hu-
meur. Elle sent qu'avec votre douceur vous lui
êtes supérieure.

Rose-Lise, gênée par ces compliments, arrêta
le jeune homme :

— Chut... vous exagérez, je ne suis supérieure
à personne.

— Si. A Lucie d'abord, à moi ensuite , puisque
j e viens à vous pour que vous me guidiez.

— N'importe quel autre camarade vous aurait
donné les mêmes conseils. Pas n'est besoin d'être
clairvoyant pour juger votre situation. Vous êtes
heureux surtout que je vous tienne le langage
que vous vous teniez secrètement, mais que , par
scrupule, vous vous refusiez à entendre. Je vous
ai confirmé dans vos projets... d'où r^ette joie ,
cette expansion à travers laquelle vous me trans.
figurez en « Deus ex machina s*. Pauvre « Deus *_x
machina », qui dénoue une situation déj à dénouée.

(A suivre).

les 2 sortilèges



f Pour votre coiffu re ,
MADAME ,
vous serez satisfaite
au

SALON
BOURGEOIS

RUE L.-ROBERT 68

(face Gare) Tél. 2.14.63

Séance de cinéma
matinée gratuite pr entants
Dimanche 26 novembre , à 15 heures

à la Croix-Bleue

offerte par les maisons :

PHOTO-AMEY
BLASER-ARTICLES DE MÉNAGE

SCHWAB-TABACS HOCHNER-RADIO

Entrée gratuite pou r tout achat de Fr. _..—
effectué dans ces magasins

Tapis
A vendre au plus offrant:

1 tapis de milieu 250 x 150 cm.

1 tour de lit 3 pièces,

absolument neufs, de lre qua-
lité « O U C H A K » provenant
d'une contre-affaire.

S'adresser au bureau de L'Im-
partial ou tél. 2.46.81. 19359

r <
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MAMANS ,
nous vous offrons 5 séries de

HIHII I nions
à des prix très bas

lre catégorie de 40 cm. à 55 cm. 
 ̂Adepuis Fr. *Mi$u

m

2me catégorie de 60 cm. à 65 cm. M g
depuis Fr. "tf 3B™

3me catégorie de 70 cm. à 75 cm. M #|
depuis Fr. "f S*»

4me catégorie de 80 cm. à 85 cm. E $JJ
depuis Fr. «p a^u"

5me catégorie de 90 cm. à 95 cm. i? (ft
depuis Fr. ©ar »™

Prof itez de ces prix
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Je cherche pour de
suite

jeune fille
propre et active pour
aider au ménage et
servir au restaurant.
Faire offres avec pho-
tos sous chiffre M. D.
19391 au bureau de
L'Impartial.

f ^

Commandez à temps vos
photos pour Noël chez

Fernand Perret
P H O T O G R A P H E  DIPL.

3, place d'Armes, tél. 2.39.68

Sp écialité de portraits
d'enfants, à domicile

v -

SILCO
Couverts de table
argentés à 120 gr.

5 beaux modèles
Demandez de suite

échantillons à

E. FAUSEL
ST-IMIER

Tél. (039) 4 12 83
Seul représentant

Ullw lUtSwaii pour
Fr. 25.— par mois

vous achetez une machi-
ne à écrire HERMES

LE CADEAU UTILE
Agence HERMES, Neu-
châtel.

A. BOSS, tél. 5.25.05

MERCREDI 22 NOVEMBRE 1 950, à 20 h. 15
TEMPLE INDÉPENDANT

( ôncer ŝj tÂmié
de i Littion Choraie

avec la collaboration de

Mme Maria STADER, soprano

Société de Musique - Le Locle
Mardi 21 novembre , à 20 h. 15

au Casino-Théâtre

ANDRÈS

SEGOVIA
Guitariste

que le public a fêté en Europe , en Amérique
et en Extrême-Orient

SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT
JEUDI A GENÈVE

Location au magasin R. Qlndrat , tél. 3.16.89
et le soir à l'entrée. Prix des places : Fr. 2.70,

3.80, 4.90 (taxe comprise)

ancre 5 '/« à 11 Vi"' sont à sortir à
termineurs consciencieux. Travail
régulier et suivi.
Faire offres sous chiffre II 25359 U
à Publicitas Bienne, rue Du-
four 17. 19366

O vous que j'ai tant aimés sur la terre:
Souvenez-vous que le monde est un
exil , la vie un passage, le Ciel notre
Patrie. C'est là que Dieu m'appelle
aujourd'hui , c'est là que je vous attends.

Le travail fut sa vie.
Repose en paix cher époux et papa.

Madame Charles Qlausen-Feutz,
Mademoiselle Yvonne Glausen,
Mademoiselle Simone Glausen,
Sa petite Nicole,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
le grand chagrin de faire part à leurs amis et

î connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur

Charles GLAUSEN
leur cher et regretté époux, papa , frère, beau-

! frère , oncle et cousin , que Dieu a rappelé à
Lui, lundi à 21 heures, dans sa 6_ me année,
après une longue maladie, supportée avec
beaucoup de courage.

\ La Chaux-de-Fonds, le 20 novembre 1950.
I L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu

Jeudi 23 courant, à 11 heures.
i Culte au domicile à 10 h. 30.
j Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire: Rua de l'Envers 34.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

L'Union Technique Suisse
section La Chaux-de-Fonds

présente:

Où en est
la télévision?

Conférence avec projection par
M. le Dr P. CHARVOZ

ingénieur Philips, Genève

mercredi 22 novembre 50
à 20 h. 30 précises, à la Salle B du Technicum

INVITATION CORDIALE
ENTRÉE LIBRE

Le Porta Echappement Universel
S. A., rue Numa-Droz 150, La Chaux-
de-Fonds, engagerait de suite ou
pour date à convenir, une

emp ioy ée de vwveaw
au courant de l'établissement des sa-
laires, ainsi que de tous travaux de
bureau.
Place stable et bien rétribuée.
Faire offres par écrit ou se présenter
au bureau , 2me étage. 19360

Maison d'alimentation
engagerait

j eune fille
18-22 ans robuste, intelligente, soi-
gneuse et de toute confiance,
comme aide dans son département
de livraisons. Place stable. — Faire
offres sous chiffre G. F. 19372 au
bureau de L'Impartial.

W.vxm KaAviii
Tél. 2.26.76 Place Neuve -

c'é«ie

I W lllll lll llllll lll

Meuble combiné noyer,
comme cliché 520.-
Combiné noyer portes
galbées.
Combiné noyer 1 porte ,

445.-
Combiné secrétaire 190.-
Bar et bureau 350,-
Petite bibliothèque 140.-
Grande vitrine 260.-
Meuble de salon.
Commode noyer 125.-
Commode de salon 260.-
Tables de salon tous sty-
les, formes et prix.
Armoires 3 portes 270.-
Armoires 2 portes 135.-
Armoires 1 porte 105.-

Ebénisterie
A. LEITENBERG
Grenier 14. Tél. 2.30.47

A vendre à La Béroche (Ntel)

jolie villa
familiale

construction ancienne, entiè-
rement modernisée, cinq
pièces, bains, chauffage cen-
tral Jardin , belle situation
dominant le lac. Prix avan-
tageux. — Agence romande
immobilière , B. de Chambrier
pi. Pury 1, Neuchâtel ou P.
Clivio , Jardinière 115, La
Chaux-de-Fonds. 19393

Qninquets
lampes à pétrole , de
tous genres, chande-
liers , sont toujours
achetés par LOUP , PI.
du Marché 13, Neu-
châtel.
Tél. (038) 5 15 80.
Je me rends sur place
sans engagement. 18265

Au magasin
de comestibles

Serre 61
et demain mercredi sur la
Place du Marché, il sera
vendu:

É\ Belles
ip» bondelles et
JWla 'eras vidées
ÊÈÊk Filets de
mÊjmÂ bondelles

IBpi Filets
jSSttyjril d*9 perches
|S#||*-? Soles et
^MStffi *' Filets de soles

flffirafk Filets de
MjÊaW dorschs
0mË$ trais

vM Cabillauds
_mirtf___ entiers
flf»«-5 Escargots

Truites vivantes
5e recommande , F. MOSER

Téléphone 2.24.54 19394

Map Serre 59
On bouquine librement.
J'ai toujours un beau
choix en livres policiers ,
romans d'amour, romans
modernes et tous autres
à des prix très avanta-
geux.
Belle bibliothèque de
livres allemands.

Se recommande :

Georges . Werner
bouquiniste - tél. 2.45.13

Boucherie-
Charcuterie

à remettre, dans ville in-
dustrielle du canton de
Vaud, avec immeuble.

Très belle installation
avec laboratoire, fumoir ,
fri go et saloir.

Nécessaire pour traiter
fr. 30.000. — environ.

Pour tous renseigne-
ments s'adresser à Case
Postale 2384, St-Fran
çoîs, Lausanne. 18980

Chambres
à louer avec pension , au Lo-
cle, dont une à 2 lits avec
bains et une à 1 lit. S'adres.
au Restaurant de la Gare,
Le Locle, B. Bielser.

Personne
de confiance

demandée pour tous
les dimanches, dans
confiserie.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 19371

Poussettes rPT.
settes et 1 pousse-pousse
état de neuf à un prix d'oc-
casion exceptionnellement
bas. S'adresser à D. Muller ,
tapissier-décorateur, D. J.
Richard 16.

â vendre s- ïSS
paletot de fourrure , le tout
en parfait état. — S'adresser
après 18 h. 30, rue du Crêt
14. au pignon , à droite.

Mannequin Tz
demandé à acheter. S'adr. à
Madame Couturier , rue du
Puits 17. 

Jeune dame chcehr;
travail à domicile ou net-
toyages tous les après midi.
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 19343

Bonne femme de ménage
est demandée pour un après-
midi par semaine. S'adr. au
bureau de L'Impartial. 19349

Femme de ménage e de.
mandée pour quelques heu-
res par semaine, par ména-
ge soigné. S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 19334

f.h amhnn meublée, indé-
Ul I ti l l l lJI  G pendante, chauf-
fée , est demandée par de-
moiselle. Ecrire sous chiffre
I. N. 19367, au bureau de
L'Impartial.  

A M QnrlnO l tou 'neau rond ,
VCIIUI 0 tout combustible ,

1 zither , 1 machine à cou-
dre main. Le tout en parfait
état et très bon marché.
S'adr. à M. Roger Aeschli-
mann , Léopold-Robert 150 a.
A wonr lnp une paire de sou'n VCIIUI G Kers ski pour gar-
çon No. 41, un Théâtre Gui-
gnol complet. Le tout à l'état
de neuf. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 19324

Belles occasions Volet6
manteaux pour fillettes de
12 à 15 ans, tailles 38 à 42,
ainsi que souliers , bas prix.
S'adresser au bureau de
L'impartial . 19351

A upni lnp train Buco * mé_
n VCIIUI C canique , en par-
lait état , avec accessoires.
S'adresser Succès 29, 1er
étage à droite.

Collection de timbres
oblitérés suisse , à vendre
200 Ir. S'adr. rue Président
Wilson 21, rez-de-chaussée,
à droite. 19357

Potager à bois âKS
émaillé gris , 2 trous , bouilloi-
re , plaque chauffante, avec
ustensiles , barres bois pour
rideaux , iour à utiliser sur
réchaud à gaz, série de
grands drapeaux et lustrerie.
— S'adresser rue Numa-Droz
25, au 2me étage à droite.
Qlj jn d'occasion, longueur
ORIS 150 et 170 cm., sont de-
mandés. S'adr. à M. André
Nicolet , Les Ponts-de-Martel.

A UanHno un berceau et un
VCIIUI G manteau de four-

rure blanc, pour fillette de
4 ans. S'adr. rue des Champs
17, au 2me étage à gauche

En cas de décès: LGuntert&fils
Numa-Droz 6 — Téléph. jour et nuit: 2 44 71
Auto-corbillard. Cercueils. Ttes formalités. Prix modér.

I 

Monsieur et Madame Hermann Maître, à St-Imier ;
Monsieur et Madame William Maître et leurs enfants, à La Chaux-

de-Fonds ;
Monsieur et Madame Germain Maître , à Neuchâtel;
Monsieur et Madame Léon Gindrat-Maître, à Buenos-Aires ;
Monsieur et Madame Ernest Zenger-Maître, leurs enfants et petits-

enfants à Chézard et Neuchâtel ;
Monsieur Paul Maître, à Zurich ;
Monsieur et Madame Louis Maître, à Paris ;
Monsieur et Madame Camille Rollier-Maître et leurs enfants, à

Bienne ;
Monsieur et Madame D. Boschung-Maître et leur enfant , à Boudry;
Monsieur et Madame Léon Maître-Frésard et familles ;
Les enfants de feu Charles Maître , à La Chaux-de-Fonds ;
Les enfants de feu Henri Arnaux-Maître, au Noirmont et à La i

Chaux-de-Fonds ; |
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont le chagrin de faire part du décès de leur cher et regretté père, beau-
père, grand-père, arrière-grand-père, frère , beau-frère , oncle et paren^

Monsieur Paul Maître I
que Dieu a repris ù Lui aujourd'hui , dans sa 92me année, muni des
saints sacrements de l'Eglise.

Bienne, le 20 novembre 1950.
Les familles affli gées.

L'enterrement aura lieu le mercredi 22 novembre 1950, à 15 heures.
Prière au domicile mortuaire à 14 h. 30 : rue de Morat 33.
La messe de deuil sera dite le même jour à 8 heures en l'église

catholi que romaine.
Le présent avis lient lieu de lettre de faire part.
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La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 21 novembre
Les tanks américains ont atteint

hier soir le fleuve Yalou au nord de
Karshan. Ils sont donc arrivés à la
frontière mandchoue. Quel accuei l
leur a-t-on réservé ? On l'ignore. Ce
qui est certain, c'est que les armées
régulières chinoises interviennent
maintenant ouvertement en Corée.
D'autre part, on annonce que l'avance
américaine s'est e f fec tuée  par 35" sous
zéro. Le géné ral Hiver est donc inter-
venu lui aussi.

En ce qui concerne l'Extrême-Orient,
peu de nouvelles importantes ce matin.
Toutefois on se méfie un peu de la
Russie et l'on s'attend plus ou moins
à un coup de théâtre soviétique, soit
à propos de la Chine, soit à propos de la
Corée.

Il se pourrait même que l'interven-
tion de Moscou se produise à. propos...
du Japon. En e f f e t ,.le Kremlin a plu-
sieurs fois mis en cause la coopéra -
tion des Japonais et des Américains en
Corée. Et l'on se demande si Moscou
n'en profiterait pas pour fa i re  jouer les
aluases du pacte d'assistance mutuelle
sino-soviétique qui prévoit une aide mi-
litaire au cas où cet Etat viendrait à
être attaqué par le Japon ou un Etat
allié au Japon.

Il semble que la France soit mainte-
nant décidée à réagir de toutes ses for-
ces en Indochine. Même des équipages
français sont partis pour les Etats-Unis
afin d'y prendre livraison de navires mis
à la disposition de leur pays.

M . Bevin a parlé hier aux Commu-
nes des revendications égyptiennes , 2.
ne semble pas que le Royaume-Um
soit décidé à céder si facilement, spé-
cialement swr la question du Soudan.

Les élections qui ont eu lieu dans les
Etats de Wurtemberg-Bade et de Hes-
se marquent une avance sensible du
part i socialiste et un recul caractéris-
tique du communisme. Mais elles signi-
fient aussi une forte opposition à la
politique de réarmement de l'Allema-
gne occidentale. A vrai dire, toutes les
enquêtes faites auprès des Allemande
ont révélé que ces derniers ont une
véritable répugnance à envisager mê-
me la défens e passive de leur pays .

Naturellement, M. S chumacher, le
leader socialiste, en profite pour met-
tre une fois de plus en cause la poli -
tique du chancelier Adenauer et ses
conceptions de collaboration économi-
que. M. Schumacher voit avant tout sa
politique d'opposition et estime qu'elle
vient de recevoir l'appui de la majorité
du peuple allemand . Toutefois , les mi-
lieux démocrates-chrétiens sont d' un
autre avis et estiment que les électeurs
n'ont pas considéré cette consultation
comme un référendum indirect sur une
remilitarisation éventuelle de l'Alle-
magne de l'Ouest. Quoi qu'il en soit, le
parti Adenauer est en recul et les com-
munistes sont écrasés. Si les Allemands
ne sont pas pour le réarmement, ils ne
sont en tout cas pas pour Moscou !

On affirme que Togliatti partirait
bientôt lui aussi pour aller se f a i r e
« soigner » en URSS. Cette question
suscite de violentes polémiques dans
la presse de la péninsule où l'on a f -
firme que quatre agents du Komin-
form seraient venus récemment aviser
le leader communiste italien qu'il était
limogé pour n'avoir pas su diriger le
parti dans la situation internationale
actuelle et se montrer assez violent et
assez dur. »

Le bulletin de la commission écono-
mique p o u r  l'Europe constate que le
redressement européen est sérieuse-
ment menacé par la hausse des prix.
C'est la guerre de Corée qui a pro-
voqué cette hausse et tout remis en
question. P. B.

y^SuJOUR.

Des joueurs qui ont de la veine...

On mande de Canon City, Colorado,
que trente-trois joueurs du Western
State Collège qui se rendaient en au-
tocar à un match de football contre
l'équipe d'un collège voisin ont fait, di-
manche, la promenade la plus angois-
sante de leur vie.

L'autocar dans lequel ils venaient
d'arriver au sommet d'un col de mon-
tagne de plus de 3000 mètres se trouva
privé de ses freins à air comprimé par
suite d'un accident.

Les pignons de la boîte de vitesse
s'étant cassés, le véhicule prit instan-
tanément de la vitesse et commença à
dévaler à toute allure la route en la-
cets. Une catastrophe réussit à être
évitée grâce à la présence d'esprit du
chauffeur qui demanda aux occupants
de compenser la force centrifuge en se
précipitant contre la paroi de l'autocar
vers la face Intérieure de chaque vi-
rage.

Grâce à l'habileté inouïe du chauf-
feur , le véhicule qui atteignit la vi-
tesse incroyable de 175 km . à l'heure
couvrit sans incident les 20 km. de la
descente.,.

Ils dévalent la pente
à 175 à l'heure !

Soixante mille Chinois se battent en Corée
Selon des informations recueillies auprès de prisonniers, six divisions chinoises

se battraient en Corée. Les soldats qui les composent ne seraient pas volontaires

L'intervention des armées
régulières chinoises

sur le théâtre des opérations
TOKIO, 21. — AFP. — Le porte -

parole du G. Q. G. a affirmé lundi que
la 38e armée communiste chinoise
était entrée en Corée le 20 octobre en
unité constituée et qu'aucun soldat des
trois divisions composant cette armée
n'était volontaire.

Faisant connaître pour la première
fois officiellement l'ensemble des in-
formations recueillies auprès des 150
prisonniers chinois faits jusqu'à pré-
sent par les forces des Nations Unies,
le porte-parole du G. Q. G. a déclaré
que la 38e armée, originellement can-
tonnée à Changchoun , au centre de la
Mandchourie, avait été transportée à
Moukden par le train. Ses trois divi-
sions d'infanterie et ses unités spécia-
les ont reçu des vêtements d'hiver e*
ont appris qu'elles allaient être en-
voyées en Corée « pour aider les Co-
réens à chasser les envahisseurs amé-
ricains ». EUeg ont reçu l'ordre de ne
pas parler chuiois en Corée et de dé-
truire tous les papiers et lettres con-
cernant la Chine, qui étaient en leur
possession.

Après avoir franchi le fleuve Yalou,
les trois divisions ont pris des routes
différentes. L'une d'elles s'est rendue
à Kanggye, puis à Kaechong, près
d'Anju , où elle a rencontré les forces
des Nations Unies. Pendant tout le
voyage, qui dura quinze jours, elle s'est
déplacée seulement de nuit et souvent
à travers champs. Il était en tout cas
interdit d'emprunter les grandes rou-
tes. Chaque compagnie avait un guide
coréen.

Pourvus d'armes américaines
et canadiennes...

Les prisonniers ont déclaré que le
moral des troupes était bon , mais
qu'elles avaient été surprises par la
puissance du feu des Nations Unies et
surtout par l'aviation. Ils ont affirmé
qu'ils n'étaient pas volontaires et
qu'aucun de leurs camarades ne l'était.
Ces prisonniers étaient armés de fusils
japonais, de mitrailleuses américaines
et canadiennes et de mortiers améri-
cains.

Le porte-parole a précisé qu'une di-
vision chinoise se composait d'environ
9000 à 10.000 hommes. II est cependant
toujours difficile d'estimer le nombre
des Chinois en Corée. En dehors de la
38e armée, d'autres éléments chinois
ont traversé la frontière sur la côte
ouest à Sinuiju. Selon des informations
non confirmées officiellement , il s'a-
girait d'une autre armée, ce qui por-
terait à environ 60.000 hommes le nom-
bre des soldats chinois lancés dans la
bataille.

Des échanges de vues
franco-anglo-américains

au sujet de la Corée
PARIS, 21. — APP. — On confirme

dans les milieux autorisés, que des
échangées de vues franco-anglo-améri-
cains se poursuivent actuellement au
sujet de la Corée, mais on précise qu'ils
ont lieu par les voies diplomatiques
normales et qu'ils ont spécialement
pour centre Lake Success où les repré-
sentants des trois pays sont en contact
pratiquement constant.

Des tanks ainérêasns
ont atteint

le fleuve Yalou
TOKIO, 21. — APP. — LES TANKS

AMERICAINS ONT ATTEINT LE
FLEUVE YALOU AU NORD DE KAP-
SAN.

L'arrivée des premiers blindés améri -
cains sur les bords du Yalou a créé,
estime-t-on dans les milieux diplomati-
ques, une situation nouvelle sur l'échi-
quier mondial. On estime que l'ordre
formel a été donné aux troupes des
Nations Unies de ne franchir la fron-
tière sino-coréenne sous aucun pré-
texte.

D'autre part, la facilité relative avec
laquelle les troupes de l'O. N. U. ont
pu progresser ces jours vers la fron-
tière mandchoue, est interprétée com-
me indiquant que les communistes chi-
nois ne désirent pas un conflit majeur
avec les troupes des Nations Unies car
ils n'ont pas encore les possibilités ma-
térielles de s'y engager, mais des sur-
prises demeurent possibles.

Les opérations en Indochine
Succès des unités françaises

SAIGON, 21. — AFP. — Une impor-
tante opération de nettoyage commen-
cée le ler novembre au nord-ouest de
Baria, à quelques kilomètres à l'est de
Saigon, s'est terminée avec succès le 19.
Plusieurs bataillons d'infanterie, des
parachutistes, des unités de la marine
et de l'aviation ont participé à cette
opération, qui a eu pour résultat la
destruction presque totale de l'organi-
sation militaire du Vietminh dans cette
région, laquelle passait pour le prin-
cipal fournisseur en armes légères et
en munitions du Vietminh.

En outre, des forges, des souffleries
équipant les usines de la région, des
fabriques d'armes et une importante
quantité de matériel divers ont été dé-
truits.

J&~ Le « prix de poésie populiste »
attribué à Gilles

PARIS, 21. — AFP. — Le « prix de
poésie populiste» doté de 10.000 fr. fir. a
été attribué lundi après-midi au chan-
sonnier Gilles, qui se fit naguère con-
naître avec son partenaire Julien.

M. Gilles, qui associe un « tour de
poésie » à son « tour de chant quoti-
dien _• a, en outre, publié en Suisse trois
recueils de vers.

A Paris
M. Pierre de Gaulle est réélu

PARIS, 21. — AFP. — M. Pierre de
Gaulle a été réélu président du Conseil
municipal de Paris par 45 voix contre
22 à M. Bossus (communiste) , 8 à M.
Pelacan (SFIO) et 8 à M. Suzanne
(MRP) .

Le plan de paix de M, Lie est approuvé
A FLUSHING MEADOWS

par 51 voix contre 5 (du bloc soviétique)

FLUSHING-MEADOWS, 21. — Reu-
ter. — L'Assemblée générale des Na-
tions Unies a approuvé lundi après-
midi le plan de paix de vingt ans de
M. Trygve Lie, après que le secrétaire
général eut repoussé les accusations
russes, selon lesquelles ce plan avait
été inspiré par le Département d'Etat
américain. Le plan de M. Lie a été ap-
prouvé par 51 voix contre 5 du bloc
soviétique et avec l'abstention de la
Chine nationaliste.

L'Assemblée générale a repoussé un
programme de paix russe prévoyant le
règlement de la question de la repré-
sentation de la Chine au sein des Na-
tions Unies et la convocation d'une
session spéciale du Conseil de sécurité
avec la participation des chefs d'Etats.

Pour des relations internationales
amicales

Par 55 voix contre 5 et une absten-
tion, l'Assemblée générale a approuvé
une résolution présentée par neuf
Etats, dans laquelle ces derniers ex-
priment le désir d'utiliser tous les
moyens de la charte de l'O. N.U. pour
arriver à établir des relations interna-
tionales amicales. Les organes compé-
tents des Nations Unies sont invités
à envisager l'étude des dix points de
M. Trygve Lie. Le programme de ce
dernier préconise une solution de la
question de la représentation de la
Chine. Cette partie du plan est inter-
prétée comme un appel en faveur de
l'admission de la Chine communiste.
D'autre part, le plan Lie prévoit des
réunions spéciales du Conseil de sécu-
rité auxquelles participeraient les mi-
nistres des affaires étrangères des
grandes puissances. De nouveaux ef-
forts devront être faits pour constituer
une force de police internationale.

Les allégations de M. Malik
Le programme de M. Trygve lie pré-

voit égatarnenit lie règlement du diffé-
rend saur le contrôle de l'énergie atomi -
que ainsi qu'unie extension du pro-
giraimane d'aide aux pays économique-
ujjjgmijj affiri)é__És.

Avant le vote, M. Jakob Maflik , re-
présentant de l'URSS, a réaffirmé quie
le pian lie émane en ré___iité du dé-
partement d'Etat. M. Malik à cette
occasion, a sb_gn_atieé le refus d'ac-
cordier le visa auX délégués du con-
grès de la paix de Sheffield de la part
du gouveinnemienit britannique. Les mé-
thodes policières du gouvernien-ent bri-
tannique ont nécessité le transfert du
congrès de la paix à Varsovie.

M . Trygve Lie a pris la parole .im-
médiatement avant le vote. Il a dé-
claré qu'il n'était pas exact de préten-
dre que son plan avait été inspiré par
le département d'Etat américain. Les
gens qui l'affirment devraient savoir
qu'ils ne disent pas la vérité. Le mé-
morandum que j' ai présenté à l'assem-
blée a été élaboré avec le concours
de mes conseillers et experts.

WASHINGTON, 21. — AFP. — Le
département d'Etat a rejeté lundi soir
la note soviétique protestant contre la
mise en liberté anticipée de l'ancien
ministre des af fa ires  étrangères ja-
ponais Mamoru Shigemitsu.

Un porte-parole du département
d'Etat a déolaré que «s. une réponse
est faite * à la protestation soviétique,
elle sera rédigée dans les mêmes ter-
mes que les réponses données anté-
rieurement à deux autres notes de
l'URSS relatives aux mêmes sujets
c'est-à-dire protestant contre la li-
bération de criminels de guerre japo-
nais.

Incendie monstre en Birmanie
Plus de mille boutiques détruites

. RANGOON, 21. — AFP. — Un incen-
die a détruit plus d'un millier de bou-
tiques dans le port de Moulmein, au
sud-est de la Birmanie. La fumée a
empêché durant quelques heures tout
trafic aérien sur !'aérodrome voisin

Les dégâts sont évalués à plus de 10
millions de roupies.

La note soviétique relative
à Shigemitsu repoussée

Houille! de dernière heure
Nouvelle confirmée

Les Américains sont
à la frontière mandchoue

TOKIO, 21. — Reuter. — Un rapport
du 10e corps d'armée américain signale
que des soldats de la 7e division sont
entrés dans la ville coréo-mandchoue
de Hyesanjin, à cheval sur le Yalou, à
32 km. de Kapsan.

Le commandant de ce corps d'armée,
général Ed. Almond, a confirmé cette
nouvelle et indiqué que des unités de la
7e division avaient couvert 160 km. du-
rant ces 22 derniers jours.

Un discours du ministre
américain des forces armées

CHICAGO, 21. — Reuter. — M. Frank
Pace, ministre américain des forces ar-
mées, a dit dans un discours que les
Etats-Unis étaient entrés dans une pé-
riode de semi-mobilisation illimitée à
cause de la menace permanente du
communisme international. Il a ajouté
que cette période serait difficile, con-
fuse et onéreuse, tout en faisant re-
marquer que les dépenses qu'elle en-
traînerait pour les Etats-Unis auraient
certes leur raison d'être et équivau-
draient en quelque sorte à une prime
d'assurance contre la guerre.

Après la déclaration de M. Bevin

Un journal égyptien parle
de « boycotter les Anglais »
LE CAIRE, 21. "— Reuter. — Com-

mentant les déclarations faites par M.
Bevin à la Chambre des communes ,
l'organe gouvernemental « Misri » écrit
que l'Egypte devrait « boycotter les An-
glais ». Le ministre britannique des af-
faires étrangères ayant écarté les re-
vendications de l'Egypte, il est du de-
voir du gouvernement d'abroger le
traité anglo-égyptien de 1936 qtii se
trouve être suranné. « Nous devons
boycotter les Anglais puisqu'ils se po-
sent en ennemis. »

Ahmed Alluba Pacha, chef libéral et
ancien ministre de la justice, déclare
dans le journal indépendant «Al
Abram $• que la nation égyptienne se
range derrière le gouvernement et
qu 'elle est prête à supporter les consé-
quences découlant de la cancellation du
traité.

Mardi, les étudiants de l'Université
Farouk se sont mis en grève et ont par-
couru les artères principales de la ville
d'Alexandrie en criant notamment :
« L'Egypte — un pays libre ». Et « Fa-
rouk — roi de la vallée du Nil ». Ces
manifestations sont les premiers signes
extérieurs du mécontentement résul-
tant du refus de M. Bevin de retirer les
troupes britanniques ainsi que de la
demande de l'Egypte. Des policiers en
casque encadraient le cortège des étu-
diants. On ne signale aueim Incident.

Au Congrès mondial de la paix
de Varsovie

Les participants « savourent »
les discours

jusqu'à épuisement complet
VARSOVIE, 21. — Reuter. — Après

avoir été en séance durant dix-sept
heures, les participants au Congrès
mondial de la paix ont regagné mardi
matin de bonne heure leurs hôtels. Ils
se trouvaient dans un état d'épuise-
ment total. Etant donné qu'à minuit
quarante orateurs devaient encore
prendre la parole, il fut décidé de
poursuivre les délibérations durant
toute la nuit. A 4 heures du matin, un
membre français du bureau interna-
tional du Mouvement de la paix a tou-
tefois déclaré que les traducteurs, les
sténographes et les fonctionnaires en
avaient assez. Sur ce, de nombreux
orateurs d'importance secondaire re-
noncèrent à monter à la tribune et re-
mirent leurs textes pour être publiés
dans le journal du congrès rédigé en
quatre langues. Sur les deux mille dé-
légués,* plus de cinq cents assistaient à
cette heure-là aux délibérations.

C'est par des applaudissements scan-
dés — signe caractéristique de ce con-
grès — que les délégués ont entendu
un message enregistré du chanteur
noir Paul Robeson qui n'a pas pu se
rendre à Varsovie, les autorités amé-
ricaines ayant refusé de lui délivrer
un passeport.

Il y eut encore d'autres discours jus-
qu'à ce que presque plus personne ne
se trouve dans la salle. Le congrès se
réunit aujourd'hui mardi pour la der-
nière fois afin d'approuver les diffé-
ren tes résolutions, dont la plupart son t
dues aux membres dirigeants sovié-
tiques du Mouvement de la paix tels
les écrivains II j a Ehrenbourg et Alexan-
dre Fadej ev.

Une bande spécialisée dans les vols
de « traveilers disks »

MILAN, 21. — AFP. — Une bande
d'escrocs qui opéraient en Italie ot à
l'étranger et s'étaient spécialisés dans
les vols de « travetllers cheks » qu'ils
écoulaient après les avoir contrefaits,
a été découverte par lia police italien-
ne à l'issue d'une enquête menée en
collaboration avec l'Iraterpo. (police
initaiTna.tion_ .le).

Des centaines de millions de lires
avaient été ainsi réalisés par la bande
dont deux mieonbres ont jusqu 'ici été
appréhendés. Un de ces derniers est
un ressortissant tchécoslovaque, Geor-
ges Klapha.

SANTA FE (Nouveau Mexique) . 21.
— AFP. — Le pénitencier de Santa Fe
a été lundi le théâtre d'une véritable
révolte des prisonniers, dont on ignore
encore l'origine : cinq gardiens ont été
blessés, bien qu 'aucun coup de feu n'ait
été tiré.

On ne sait s'il s'agissait d'une tenta-
tive concertée d'évasion , car les rensei-
gnements recueillis jusqu 'à présent
sont vagues. Un des gardiens qui a été
blessé a déclaré qu 'étant dans la cour,
il avait aperçu un groupe de détenus
qui commençait à se battre. Il s'élança
pour les séparer , mais fut pris à partie
efc roué de coups. Pendant ce temps,
d'autres bagarres se déroulaient dans
une autre partie de la cour.

La situation devenant difficile , le di-
recteur du pénitencier dut faire appel
à la police pour ramener l'ordre parmi
les deux cents prisonniers, dont aucun
ne semble s'être échappé.

Révolte de prisonniers
dans un pénitencier

américain

GRENOBLE, 21. — (U) — Il semble
se corafirmar qu'un bébé, qui ne figu-
rait pas su/r la Usité des passagers et
voyageait, par conséquent, sains billet,
a été la cinquante-neuvième victime
de la catastrophe de l'Obiou.

Au départ de l'avion, à Rome, la
soeur du R. P. Dom Romano Machiuibti
avait aperçu l'enfant ecxuiché dans la
¦canildinguie de l'avion. Sa présence est
confi-mée par le parent d'une ambre
vlotime qui, au moment où le DC-4
s'envolait de la capitale italienne,
aperçut renflant suspendu dans son
hamac.

Le colonie! Bellonte, chargé de l'en-
quête, s'est occupé de ceOile-cà pendant
toute la journée de vendredi, n appa-
raît que la chute se serait produite à
18 h. 03. En effet, plusieurs montres
-.ertirauvées sur les lieux de la catas-
trophe indiquent cette heure-là.

Un bébé se trouvait-il dans l'avion
canadien ?

Bulletin météorologique
Ciel variable , averses , vent modéré

à fort du secteur sud à ouest, tempé-
rature en, baisse.


